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ANARCHISTE » LE NUMERO : 20 francs 

L A sery1aine dernière, notre « Liber­
. ·taire » a fait le poi·nt, à travers 

plusieurs articles, sur· les différents 
aspects de la gu.erre ouverte, déclarée 
e!ltre le P.C. et le gouvernement, les 
buts de chacun des adversaires et leurs 
conséquences. 

Nous avons dit et donner notre opi­
nion. Mais i 1 est un autre aspect de la 
situation, qu'il est important de dénon­
cer . : c'est J'attitude de la presse qui, 
en général, s'est - transformée en cette 
occasion en officine de délation et de 
corruption. 

Toute cette presse pourrie, mais qui 
s'est voulue saine après la « l,.ibération » 
et ne vit que par subventions de trusts 
ou. d'Etat, quelquefois étrangers, ce qui. 
est un des aspects gro'tesques de son 
chauvinisme ignoble, a cru comprendre, 
unanimement, ces jours-1à, que ce pour-

PINAY- BRUNE 
aux ordres 
de Franco 
l'assassin 

. La r-épression s'acc~ntue, 1 
la liberté de la presse eat 
plus que menacée. 

. ' -

-

L 
ES crédits militaires reviennent mobilisation totale de ia « Nation n 

sur le tapis à l'Assemblée Na- que les stratèges réveni de rendre ab­
tionale. Va-t-on donner la part solument sans fissurés pour que tout 

léonine au ministère de la Guerre, à se passe selon les plans yankees (dé­
celui de l'Air, . à la Marine ? Voilà fense de la civilisation chrétienne, 
qui met sur les dents messieurs les de la liberté (sic), du droit d'entre­
techniciens préposés à la répartition prendre et de , toute une brochette de 
d'une masse de milliards qui serait calembredaines de ce calibre qui 
plus utile à la reconstruction (1.400 laissent l'opinion passablement amu­
milliards). sée). Il est question d'augmenter le 
. Mais un autre fait domine. L'em- prêt du soldat qui est de 30 francs ( 1) 

h
rise américaine dans le domaine des dans l'espoir sans doute de le rendre « ••• Or, contre la loi et cont-re le gou- na.ires, F.O., C.F.T:C., C.T.I., pour re- formations furent reléguées à l'intérieur 1 tr"ote t pl d • · eux d d'' 

1 abrl·cations mil1"taires et de la stan- P us pa 1 e us esu e e-vernement un parti s'insurge. Et fait ap- cueillir les travailleurs vaincus. d~s joù.rnaux, réduites à des entrefi ets. f d 1 1 1 d "t t 1 · 
pel à la violence. Et réussit à déchaîner Et J'on vit, après « Franc-Tireur », Quoique le P. C . .. en tire victoire, aucun dardisation des armements "blesse » .en re a mora e, e roi e es pn- · 

h 1 · d ·d · ·le. nat1'onal1'sme des d1"r1·geants de ce vil~ges de la bourgeoisie ca.pitaliste - ier soir encore - de malheureux « e Figaro », « J'Aurore » et jusqu'aux des a versaires ne peut se cons1 erer è · 
fanatl'ses· • . b 1 d 1 V . . 1 • L . . . pays qui· "s'I'nqul"ètent >> de n'avoir con. tre un syst me qul ne vaut pas som res ri go os . e « a ictoire » par- vamcu ou g oneux. a s1tuat1on mterna-

Le F • d d 1 1 d · · d ·tt d 1 · 1 1 JI · nd 1 pas les moyens de leur politique et mieux... · s rança•s atten ent e eur gou- er u c1v1sme es trava1 eurs, « - e a t1ona e, sur aque e nous rev1e rons a 
Yet<nement qu'il les protège. victoire de la classe ouvrièré » qui prochaine fois, ne permettait encore d"al- d'être obligés, pour la marine par. Mais Ill. misère qui règne; le chô-

Et, d'avance, approuvent tout ·ce qui n'avait pas marché à l'appel de la 1er jusqu'au bout des conséquences. Pas exemple dans un avenir immédiat, mage, le climat de répression qui se 
sera fait pour que soit respectée, chez C.G.T. plus le P.' C:,' qui ava1t amorcé par une de dépendre du bon vouloir britan- développe, ne sont pas là des élé­
nous, la loi républicaine. >> Mais cette sollicitude que s'étaient faute d'appréciation un « to~rnant » 'nique et a'méricain en ce qui concer- ments propres à solidariser la classe 

Et à J'autre bout de ce magnifique attirée les travailleurs était vite aban- d;ms ·sa politique, et qu'il a annulé, que ne la cesMon 'des bâtiments, . des na- ouvrière des agissements d'une ~uc­
éventail de · salopards, c'est « Franc- donnée après que les leaders de F.O., le gouvernement qui .a été obligé de vires de commerce, etc. 'Cela dénote cessien de gouvernements qui n'ont 
Tireur ». Ce journal, sous la plume de C.F.T.C. aient aimablement fait com- st.:>pper devant la nouvelle crise à J'in- déjà un point de friction capital en~ donné d'autres .motifs .à leur gestion 
sa girouette directoriale G. Altman, prendre que pour la compression des térieur du .bloc occidental, retardant à tre les Etats dits Alliés et qui, en que ceux d'activer les préparàtifs mi­
s'élève contre les mesures policières tout fauteuils syndicaux par le regroupement nouveau la politique « jusqu'auboutiste » fait, s'exploitent mutuellement ·selon litaires en vue de la guerre de "cou-
en pleurnichant sur « nos alliés améri- syndical, ça ne marchait pas, des U. S. A. la loi du plus fort, industi:iell~ment verture » contre un «adversaire>> ca- • 
cains » mais ne. peut, à la fin, se rete- Mais il fallait en terminer avec le La véritable victime de cette guerre et militairement. pable· de faire 200 kilomètres par 
nir de dire vraiment ce qu'il pe11se : plan prévu. Restaif « le coup des espions d',Uats et de partis est une nouvelle fois Le gouffre . indochinois, _ indépen- JOUr ! Tout se trouve lié. Pour les 

« Or, on nous demande · aujourd'hui communistes ». encore la classe ouvrière, qui voit à nou- damment du sang qu'il coûte. conti- années I953-I954, considérées comme 
de nous laisser ét-rangler, en toute li- Et « le Journal du dimanche 11 du 8 veau s'évaporer ses revendications et les nue à dévorer des centaines de mil- pointe de l'effort d'armement, les 
berté. Mille regrets ! Nous prendrons la juin titrait : « Espionnage communiste buts véritables de sil lutte. , liards et le voyage de Letourneau exigences de l'Etat bourgeois se fe­
défense des communistes quand ... etc. » à Toulon >>. Alors à la chaîne << Ce Tirera-t-elle la leçon de la plus im- aux . Etats-Unis ne fait pas présager ront plus impératives et un effort de 

Une autre attitude nous eu étonnés. Matï'n - le Pays », . « Fra-nce-soir », portante expérience qu'elle vient de vi- la fin de cette sinistre reconquête, dissociation de la solidarité ouvrière 
La veille il nous avait renouvelé son << le Figaro », dans un style de roman vre depuis 194!) .' bien au contraire. sera porté à . son point maximum! : 
choix en titrant au-dessus d'une photo, policier, supposent, dénoncent, accusent. Donc, la conclusion est l'unité dans . nous avons donc sur ce poin't une 
en première page ': << .Ridgway est arri- << Paris-Presse », lui, va jusqu'à exposer l'action dirKte, hors .dÛ .P.. é. comme de bes foùrnitures nouvelles d'ar- grave responsabilité, car si la guerre 

. vé J>. . . . . nommément à la vindicte de J'Eglise les toutes les organisations ou influences mement sont , .demand_é~s pour alli- n'est pas fatale, notre indifférence, 
A ;< l'Aurore » était réservée la pre- prêtres-ouvriers complices ! politiques. menter 4 nouvelles divisions et es notre refus de l'actipn efficace peict 

mil:re phase du plan d'écrasement de la · Mais le coup a porté à faux. Il a fallu S'unir sur un programme d'unité pour Pentagonards se montreront certaine- la rendre telle. 
classe ouvrière, J'appel à · la répression. se rendre à l'évidence. Aucun des docu- la défense de ses libertés. Pour la dé- ment 'généreux en Sabre F84, en na-

A « Franc-Tireur », pour là deuxième ments saisis ne pouvait permettre d'en- fense de la Paix. Pour la défense de sa ·palm, en chars, en ponts métalliques Les gouvernements n'expriment 
partie, Je rôle de semer la confusion. treprendre contre le P. C. une accusation dignité et de son droit à la vie. Pro- et en canons. Nous pouvons. dirè que que des politiques, produits d'allian-

Et après l'échec de la grève générale d'atteinte à la sûreté extérieure ou inté- nous entrons dans une période plus ces et de combinaisons en vue de gramme que ne cesse de lui proposer no- · "1 d · 1 
lande par la C.G.T., il lançait des appels ri eure de l'Etat. , tre Fédération Anarchiste. _ grave de préparation à la guerre : il confl1ts; 1 est one urgent pour a 
â la collaboration de classes, en prônant Le ridicule dont s'était couvert la est question d'augm"e.nter la -d~rée du classe ouvrière de montrer qu'elle 

Un arrêté paru au «Jour-
'"nal Officiel » auspend, pour 
une durtée de trois mois, le 
vaillant journal de la Fédé- , 
ration Ibérique des Jeunes­
ses Libertaires « Ruta ». 

un regroupement des centrales réaction- presse l'empêchait de démentir et les in- René LUSTRE. service militaire, de pourswzvre la possède des parties ·saines que le · 

r--------------------------------------------------------------------, bourrage de crâne capitaliste et sta-linien n'ont pas entamées et que de 

Po./ièiers, flics, fumistes · et Cie 
1 

ev 
1 

Nou·s p-rotestons avec vé­
. rhémence contre c~tte attèin- L'AFFAIRE de la petite Joëlle rap· 

te à la liberté et nous assu.- pelle de curieuse façon celle ·de 
., , ..... _ ... ,. no• J. eunes Aamarade• Nicole Marescot .(i934) disparue 

,., .... _ .. "' a mystérieusem!lnt. « Les as de la 
_de la _ _f.I.J.L de notre entiè-.!:: . ......,.,._:sourcellerie furent conr;ul&éa •aaa av.cua 

"":' o , l"d · • res:liltM."Dtnlffilouréuxplll'e ieçiî1 plfJs re,:• 1 ar:•~• ':'7;;, , " . · - de CINQ. CENTS LI!'I"l'Rl:S indiquant 
, - . Calais ou Bordeaux, l'Afrique du Sud 

rait être ~e grand moment de la. jiqui- . ou l'Amérique du Nord. Mais ~uc,un 
dation de la résistance ouvrière; .é.or.Je:· hypèr-sourcier ne se présenta 'pour pro­
but du gouvernement et des journalist~s-- mener sôn pendule sur ce fatras et êta­
flics ne pouvait. être que celui-'cî. Et. ce. blir laquelle des cinq cent~: pistes était 

• '· la bonne. · " · 

partie de la population, effectuant des 
recherches sur les indications des ra-
diesthésistes. . 

Le bois fut fouillé de fond en com­
.bl.e, 811 creusa la terre • ..-.. _.. 
'ïfto'Jts,~llne" le !iïilioos--tù~C 
explorèes. - - · · , ' 

En vain. P.ouvait-41 ·en -être .autrement? 
on s'imagine/:r~fat''d'esprjt ·des . mal­

heureux parE!nts devant toutes ees ver-
sions contradictoires. . < , 

1 ' . ' 1ons sur omme-ra ar 
ce fait elle est capàble d'écarter les 
fauteurs de guerre qui masquent 
leurs desseins par un verbalisme 
adroit et m~nteur. 

Le silence des milieux ouvriers est 
considéré par ·res politiciens comme 

'loiei de « Franc-Tireur "· journal q;ui " Le célèbre Peter Hurkos est venu une q.cceptàtion tacite de leur besogne. 
m1me depuis longtemps une propagan- incognito participer aux recherches. " Nous sommes convaincus que ce si-
de' plu~J ,ou moins ouverte pour ce.s .ex- " Ce Soir "• " Ce Matin-Le Pays "• 
pi;Jteurs de la -millère et de-la crédulité etc ..• , etc .. '., tous parlèrent de l'Homme lence couve en réalité un orage de 
hlW''ine.t : JUdlt. · . colère et à ce sujet nous :pouvons dir~ 
---;--i~wr ~~o •• -le 104lèllre "i-;ldie~~- A son toue rROI'lUne ttaàar ~ ·q- ÏU4 .. 't[U. t.r. ~vu1 ~~-±ii>•c i.u.."'r;eç.{i:ï d.-

siste hollandais désoqnàis connu ,dans ' Dè cette disparlti:Gn, là presse n en • pos& à Letourneàu la questir~n sui-
toute l,.u··rnne ~"""'""e 'a l'Homm" . na. pas parlé, et pol,ll" cause (Il!) •. Il rAevien- vante:, , . · 

• ·t-t ,.... ~-:,··-.·· ' ~- · " •• ' dr:!; · cela ·. ne "'fait' auéun• doute._' yant · -
dar·» 'est at'rlvé 'et 'il a déjà commencé · l · d · d cc•.'iE!rlste-t-il en France, en dehors ses !recherchès •. ,. . ; , • cons\llté. '~arce! ~ol , qm ·, epu!s e d . 

, . nombreuses· années met le pubhc en es cc commumstes n,- un courant 
De '' LII)ératlon . >1, avec pboto à l_,a_ . ''garde contre cette fumisterie quie a nom 'd'opinion contre ·la guerre d'Inde-

• 

serait_ ·etre aveugle et complice . de la II ··en· fut de même à !Phalempin. 
répression de ne voir que le seul parti Une centaine de radiesthésistes enva· 

Les ' uns .la " voyaiént » en. v!e, d'au­
tre·s morte, un autre la ' << vit >> préndte 
le train, etc ... , etc ... 

C'est alors - toutes les recherchés 
ayant échoué - que l'on se décida à 
faire · appel à Peter . Hurkos, l'homme 
radar. _ • 

une· Î .. . ' : 1 
: · : , ' 

1 
· radiesthésie, M. · Boil m'informait que lê chine n, nous pouvons dire que U. 

cc S'il retrouve la petite .J(ëlle, Peter " Comité belge pour l'investigation des [;etpurneau a vraim.ent mal compris _. 
Hurkos,. « l'Homme Radar ., substituera phénomènes · rioputés supranormaux " le climat qui régnait dans les masses ,x, 
au mystère de Phalempin; celui de .son avait à maint.es reprises mis le public au sujet de cette guerre de 7 ans en Je~"· communiste visé pa,r les mesures gou- hit le petit village. II s'agissait avant 

vernemenlales. tout pour le plus grand nombre de faire 
S'attaquer directement et ·nommément une bonne affaire. 

à la classe ouvrière serait risquer, et On assista à ce spectacle effarant, 
. tOUS . re Sa/Vent OU Je sentent, Je grave près de cent ,gendarmes aidés d'une 

Pendant plusieurs jours toute la 
presse parla de cet être . extraordinaire . 

' 

..;tonnant .P'?UVoir. !' . . en garde contre P~ter Hurk?s, dit 
Du " Parisien, L1béré », qui orgamsa l'Homme Radar· qui ht en Belgique de donnant l'impression que les travail-

une soiré-e avec le concours· de ce fa'i- nombreuses dupes. leurs · n'étaient pàs contre. · 
san : Sollicité à diverses ·reprises par ledit Cette colère qui couve tendra à 

Défense des Travailleurs :Nord-Africains 
Comité de venir fournir la preuve de augmenter avec un surcroît de mi­
son étonnant pouvoir, iJ s'était toujotH's sère. de « productivité n servant les. 
dérobé. Donc, nouveau coup pour la -ra- -
dlesthésie. fabrications nùisibles et non consom-

danger de voir se constituer spontané­
ment Je front uni et révolutionnaire des 
t-ravailleurs contre· leurs exploiteurs et · 
contre l'Etat. S'attaquer d'abord au seul 
parti· communiste, et d'une certaine ma-
nière, a J'avantage de créer la confusion u • ~-"· .,, 
et ~~ dés~rmer ~oralement. la . classe 1 -ne 1 n ame canal e 
ouvr1ere qu1 verrait par la su1te ses or- , ' 
ganisations diverses · détruites une' à une. ,~ 

• • Henri BÉNAZET 
On pouvait penser. qu'à la suite de mables et nous sommes persuadés que 

cette affaire, la grande presse dénon·~e- la défense en surface, chère att gé­
rait ,- c.ette fllmisterie. C'était mal la con- néral de Monsabert, n'y pourra rien! 
naltre. - Car si la peur nuit à l'action, le cer­
- Le · U !:Uin, c'est-à-dire deux jours de vicieux de terreur et de carnage 
après, <c Le. Parisien iLibéré " informait qu'engendrent les supercapitalismes 

Et pour entreprendre ·ce plan, rien, AU cré~uscule .de ses. jours, 1~ vieil 
absolument rien n'a été négligé par la ona~1ste phii«?Soph1que qu~ _pro-
presse pour donner aux .manifestations phét.1se depuis un d~~1-s1~le 
staliniennes un caractère d'émeutes et pour les Jeunes écervelés ~e I Action 

Fr\mçalse, ces . enfants ternbles de la 
d~ co~plot contre le gouvernement. E~ fange bourgeoise en mal d'« Action >> 
c est ! mf_e~t~ ~t puan,te « Au_rore » qu1 par des trublions .réactionnaires et viQ>o 
prena1t 1 1n1t1at1ve le .endemam des ba- lents, peut rendre son âme au ciel en 
garres : toute quiétude. Sa succession est digne-

FRANC·E • 
Quinzaine nationale des combattants d'Indo­

chine et Centenaire de la Médaille militaire sont 
cél€brés. 

A Washington, le général Lawton Collins,. chef 
d'Etat-major de l'armée américaine rend homma­
ge à l'effort de redressement militaire de la Fran­
ce et déclare : " Les Français font un très bon 
travail. Ils respectent· les engagements pris à Lis­
bonne. La F'rance est dans une position très su­
périeure à celle de 1939. , 

ALLEMACN•E OCCIDENTALE 
Théodore Blank, Commissaire à la Défense du 

gouvernement d'Allemagne occidentale, déclare à 
Bonn, qu'il espère que les premiers soldats allemands auront revêtu J'uni· 
forme pour le 1•• janvier 1953. Ces soldats anciens membres de la Wehr­
macht serviron_t de cadres à la future armée allemande qui atteindra un 
effectif de 450.000 à 500.000 hommes. 

ALLEMAGNE ORIENTALE /' 

Grotewohl, premier ministre, déclare " La défense armée · de ra paix, 
a été placée à l'ordre du jour de notre République démocratique allemande, 
à la suite de la position adoptée par' le chancelier Adenauer. , L'ancien 
général Wilhelm Zaisser, chef du ministère de la Sécurité d'Allemagne 
orientale, qui a sous ses ordres 60.000 ·policiers voit ses pouvoirs considé-

·, rablement accrus. Des bureaux de sécurité seront créés dans toutes les vil­
les importantes, des gardes seront placées dans toutes les adminîstrations 
afin " d'empêcher le meurtre des patriotes "· Grotewohl précise que l'Alle­
magne orientale créera son armée dans un très proche avenir. 
SUEDE 

Un Catalina (avion amphibie) de l'armée de l'air suédoise est abattu 
par deux " Mig , soviétiques. Les hommes d'équipage sont recueillis par 
un vapeur allemand. 

U. R. S. s. 
'Des centaines de MlG 1S et un grand nombre d'unités GP- la flotte sovié­

tiqùe sont engagés dans des manœuvres géantes à l'est de !'-Ile de Bornholm. 
Des a vions de reconnaissance soviétiques survoleraient la partie septen-

trionale du Canada. · · 
'· ,u, S. A. 

. 

Truman préside la cérémonie de mise sur cale du premier sous-marin 
atomique, le .Nautilus, dont la construction coûte{a quarante millions de 
dollars. Au cours de la cérémonie Truman déclare que les U.S.A. ont trouvé 

· la solution aux problèmes de la ·domestication de la puissa~ce atoniique. 
Le sénateur Brien Mc Mahon, président de la Commission parle!Jlentai­

re de l'énergie atomique et candidat de la présidence des Etats-Unis déclare 
'que s'il est élu, il ordonne1·a , la fabrication • d'a~ moins mille bombes à, 
hydrogène ». 

• 

. , 

é P é 't Ch t 1 • 1 é · t ·ses fidèles gogos que : « Grâce à un ra· ment assur e. M ses en s, ar es cer ses ap,pe s " a r press1on con re modernes éveille à . la pensée et à la 
M dé ·g t x de 1·s1·ne 0 s ? Le 28 mai le Nord A'tr1·ca1·ns <Jiesthésist.e le . cadavre, etc .. , etc ... n. auras SI ne aux cou eau cu n u · • s · Ce qui compte pour la presse, L'~st pratique révolutionnaire une· popula-
de ses · fanatiques disciples, les têtes de n'ont pas reçu, de leurs organisations surtout de ' veridre s_on papier. tion trop patiente qui chercbe sa voie 
ses adversaires à faire rouler dans le respectives le· moindre mot d'ordre de 
pani\1\I' à son ou sur un terrain de pé- Quand donc t:esltera cette spéculation maintenant dans le 3' Front àntimi-
tanque. Sen hé-ritiêr spirituel présomptif, EL-MOT AZELI. faite sur des cadavres et souvent sur litariste et libertaire. 

des malades ? , 
IBeé piètre éd~~~vassier de ,r 1urore{ Henttri (SUite page 2, col. 4.) l. LAMBERT. ZINOPOUILOS. 

nazet, .,.1gne ses v1cttmes .. ce e r----...;.~-------------------------------..;;...---------..,...----vindicte appelée JUSTfCE selon une ex- ' 
l!f_ession propre à Kropotkine. Et DA.M't: 

AU CONGRÈS · DES 
PETITS BOURGEOIS. 

JUSTICE, qui ne fut jamais vierge; s'en 
uaye une belle · tranche avec ses mania· 
ques pervertis par l'étude de la loi écrite, 
ses pr.éfets de police, ministres, flks et 
juges, qui arrêtent, tor.t.urent, matra-
quent, embastillent, fusillent au nom de L E sixième congrès -· des classes 
la loi des plus forts, rempart légal con- moyennes vient de tenir ses assi-
.tre la colère du peu,ple des va-nu-pieds. ses à Paris _ samedi et dimanche 
Les manifestations staliniennes contre derniers. . 
Ridgway ont été une superbe occasion Ne nous désintéressant jamais de 
de vociférations déiirantes pour le larbin tout ce qui touche la question sociale, 
à Diurne de Marcel Boussac. Après avoir nous avons été curieux de connaître le 
réclamé aux « autorités )) , entoodez ses 
.amis le préfet Baylot les ministres Br.une · sens ~t la conclusion de ce singulier 
et Martinaud-Déplat, des « mesures de congres. _ 
fermeté qui paient toujours », contre des Là se sont rencontrés les représen­
dirigeants communistes qu'il nommait tants de nombreuses professions : com· 
sans vergogne, cette misérable fripouille merçants, petits industriels; chefs d'ffi­
s'en prend une. fois de plus aux travail- treprises, membres de professions libé-
leurs nord-africains dont un des leurs a 1 d 
été refroidi sur ' le pavé de Paris par ra es, ca res, etc ... 
une rafale de mit-raillette tirée par des Cette session des classes mdyennes 
policiers républicains. Cet illustre salaud a-t-elle apporté à l'esprit pètit bourgeois 
,pourvoyeur de chiourmes, troove que la traditionnel le changement, l'évolution, 
France est encore trop hos,pi.talière et que réclame la situation-sociale de no­
les policiers encore trop cléments en dé- tre époque. 
pit du zèle qu'on leur connaît, avec ces •Les c6ngressistes ont-ils, après ré­
« éléments douteux >> · q11i, rappelons-le, flexion, reconnu ·que .dan:s notre société 
ont été officiellement baptisés citoyms celui qui travaille utilement a\'ait, pour 
de la grande e't éternelle France, malgré le moins, les -. mêmes droits --qu'eux ? . 
leurs protestations, un beau matin à par- 0 .1 tir de minuit, pour des considérations · · nt-I s reconnu que si certains d'ep-
d'annexion impériale et de casse-pipe, tre eux· possédaient davantage de co.n­
précisons-le également pour combler une naissances techniques que d'autres, ils 
lacune volontaire de flOs Ié~slateurs. En. t:-------------------, 
conséquance, Bénazet ·suggère aux tri· 
bunaux l' e14pulsion hors de la France 
'métropolitaine des travailleurs nord-afri­
cains pris dans les manifestations de rue 
et ainsi coup-ables d-u crime de lèse-ma­
jesté en déplaisant aux peu tranquilles 
maîtres du moment, en négligeant leurs 
impératives recommandations de paterna­
listes pharisiens. Une éventuelle sel!lten­
ce d'expulsion à l'encontre des travail­
leurs coloniaux ne saurait s'appuyer sur 
une quelconque légalité à notre connais­
sance, mais au train où. vont les choses, 
les vœux de Béna~et pourraient être 
exaucés, car il y a belle lurette que la 
·légalité est devenue adultérienne par la 
grâce des fermiers-iténéraux de la 4• Ré­
publique et des in$atiables' négociants du 
bazar de la pel!tique. Mals d' oil $one 
Bmazet tire-t-il ses préteiX.tes pour lan· 

ERRllTUM 
Dans l'article : « Pour en finir avec · 

notre révolution, il faudrait en finir 
avec l'homme », de J.-L. Bédouin, une 
erreur ty.pograplùque a été faite dans 
le paragraphe suivant : Peu importe 
à Moscoù le sort de quelques millions 
àe travailleurs staliniens s'il a décidé 
de les sacrifier, . s'il a décidé qu'ils se­
raient AU BOULOT aux avant-pos­
tes de l'A mériqu. <. Il fallait lire : ... s'il 
a décidé qu'ils seraient UN BRULOT 
aux avant-postes de l'Amérique. 

Nous nous ext'•:sons bien volontiers 
~~ouprès de nos !e.;teurs, qui, selon la 
tormule consacrée, auront r~t!tlé 
d~eux-mêmes. . 

LA l!t.ElUCTION. . 

-

• 

les devaient entièrement et uniquemenf les hommes d'Etat, les ecclésiastiques 
à la communauté humaine y compris et les financiers. 
la classe ouvrière de tous les pays évo-_ Que la classe ouvrière ne se fasse 
lués ? Que si, de ce fait, ils restaient donc pas d'illusions, elle n'a pas 
libres de mettre ou de ne pas mettre d'amis dans cette a: classe moyenne ». 
ces connaissance~ en pratique, ils . se- Que cette association de petits boqr-
devaient, néanmoins, -de ne jamais se · . • 
Pr~aloir de droits, de privilèges ou de geols SOlt pour nous un enseignement 

et un stimulant de plus. 
plu value économique ? · 

Ont-ils reconnu, enfin, que de· la Que la classe ouvrière et ses · amis 
classe ouvrière ou de la classe di ri- _ s'unissent sur un programme révolu­
geante, la première était de loin la plus tionnaire. J?es moyens aussi puissants; 
méritante et la moins pervertie ? Q_u'il po.ur le mou~s, que ce!lx d~ .nos adver­
était temps de rompre avec le passe et- . sa1res, sont a notre ~lSpositu?n,. appre­
de changer d'allié ?, l!~ns a nous en servir. Et ams1~ I~ ne 

Que la condamnation par etlX de lal~ paS de d~ute. que nOUS pUlSSlOnS 
l'Etat pour ses empiètements sur leUr!. - v~mcre l'expl01tatlon. ~oral~ et. maté­
attributions traditionnelles est aussi va- nelle de la bourgeOISie capltahste ou 
labie pour la protection policière et étatiste. 
·financière qu'il leur apporte dans cer- Louis BLANCHARD. 
taines cjrconstances ? Qu'avec lui ils ont été plus souvent ' complices qu'en- _, _________________ "~ 

nemis ? · _ 
Hélas! nos petits bourgeois n'en sont 

pas encore là. Nous sommes même 
convaincus que la seule raison ne par­
viendra jamais à les y amener. . 

S'ils ont · momentanément délaissé 
leur individualisme obtus pour s'unir, 
c'est pour mieux défendre (quoi qu'en 
dise Roger Millot, leur président) leurs 
privilèges périmés, c'est pour mieux 
sauvegarder leur mandarinat, c'est en­
fin pour mieux consolider leurs égoïs­
mes professionnels. 

lis nous démontrent une fois de plus 
que rien ·ne peut atténuer leur sot or­
gueil, leurs mesquines ambitions et 
leur mauyaise foi de maîtres-chanteurs. 

LECTEURS 
ATTENTION! 

A partir du 1•• juillet «}t jus~· 
qu'au 30 septembre, le « Li­
bertaire » ne paraîtra que 
tous les quinze jours. Ceci en 
raison de la période des va­
cances. 

Souse.rivez des abonnements de 
vacance. Votre journal vous 
paryiendra ainsi régulière­
ment à l'adresse que vous nous 
indiquerez. 

. Leur injustifiable dédain de la classe • 1 mois .....••••••• 
~ mois ••••. ~ •••••.• 

40 fr . 
80 fr. 

120 fr. 
ouvrière, c'est-à-dire le reniement de 
'ceux qu~ les ont nourri, vêti, abrité et 
qui, naïvement peut-êtr&, continuent de 
-le faire, les fait s'allier avec les pires 
ennemis de l'humanité : les militaires, 

3 mois •.••••...... 
·c.C.P. Lustre René, 145, quai de 

Valmy, Paris (10•), 8032-34. 
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N
OUS n'en sortons plus ! Tantôt aussi, mais du Viet-Minh, celui-là 1) qui · 

nous avons une croisade pour disait en toute ingénuité : « Moi, je ne 

Q
UAND on pense qu'un certain 

Pétain (Maréchal de son état) 
avait le culot de prétendre que 
'' les Français ont la mémoire 

courte », il oubliait, dan·s cette pro-­
tonde réflexion, une catégorie de li:an· 

: çais - les " meilleurs » - celle à la­
! quelle il appartenait, sauf erreur : celle 
' des Médaillés militaires. 
~ Ceux-là n'ont pas la. mémoire courte, 
, et c'est précisément pour ne pas que 
~les Français normaux les, oublient, 
i qu'ils ont décidé de faire grand .va· 
~-carme autour de l~urs petites per· 
rsonnes. . . 
~ Et ceci, par une suite de manifesta· 
itions aussi patriotiques que déplacées, 
dont le thème ef!_t le Centenaire de la 
Médaille militaire. 

Et, tant qu'à faire, il vaut mieux 1 ... 
bourer la terre que les tripes de son 
voisin. 

Croyez pas? 
Tout ceci est très pénible, et quand 

on songe qu'il y a des enfants dont 
les pères sont médaillés militaires, on 
se sent mal à l'aise à l'idée que ces 
enfants seront peut-être, plus tard, les 
bourreaux de nos propres enfants, ceux 
qui les emmèneront à la tuerie. 

Car bon nombre de médaillés milf· 
taires sont militants et groupés der· 
rière leur chef Rémy-Néris; ils poursui­
vent, organisés, leur propagande né· 
taste, fasciste. 

" Unis comme au front "• tel est 
l'éternel symbole de toutes ces orga­
nisations d'anciens combattants, FIERS 
DE L'ETRE, et qui engendrent Je, fas-
cisme. · 

Les médaillés militaires ont aussi 
leur journal : " Le Médaillé Mi li· 
taire "· Cet ignoble torchon cultive l'es-

prit de grandeur, de soumission, de 
patriotisme, de hiérarchie, bref, toutes 
choses propres à rendre la vie des hom­
mes libres Impossible, et la guerre per­
manente. 

Dans le no 310 de ce linceul, on lit, à 
la une, les éloges du chef (Rémy-Né­
ris) : 

" Est~il beau ? Oui, disent les dames, 
qui s'y .connaissent mieux que nous en 
beauté masculine. » (Phrase illustrée 
d'une photo du chef : il ne lui manque 
que le persil dans les narines 1) 

On parle aussi de son autorïté et de 
l'admiration que lui portent sa femme 
et ses filles, et on conclut : 

" C'est un Chef 1 un grand Chef, et 
c'est tant mieux pour les Médaillës mili­
taires. >> -

Il y a des majuscules qui sont parti· 
culièrement indigestes 1 

Un autre article, intitulé : « Besoin 
de grandeur >> commence en ces ter­
mes : '' Les hommes, comme les peu-

pies, ont un besoin impérieux de gran· l'amabilité, tantôt une quinzaine suis qu'une machine à tuer ! ». Ce qui 
deur et d'idéal. " 1 1 h b · de la rose, une semaine de ceci, trois prouve que, ma gré son ana p a étisme, 

Naïfs que nous sommes, nous qui ne 
réclamons que " Bien-Etre et Liberté , 1 jours de cela, sans oublier bien entendu le gars était encore capable de juge-

Le r-este de l'article est à l'avenant. la campagne pour la restauration de ce ment. Le monsieur avait, je crois, plus 
La page 3 rappelle les passe-boules château, « joyau du patrimoine », connu de 100 soldats d'Ho Chi Minh à son 

ou jeux de massacre de notre enfance, pour sa galerie des glaces et pour les « actif » et il s'en vantait, comme se 
puisqu'y figurent les nobles faciès des très aristocratiques défécations . des vantent de leurs exploits barbares tous 
f8 médaillés composant le Conseil cen- « grands ll de l'époque dans les cou- ceux qui reviennent des « Etats asso­
tral. Oh 1 les belles reliques 1 loirs dudit château (l'histoire de France ciés ll. En bref, et puisque nous parlons 

Le reste du " Médaillé >> est consa- ne repose pas que sur du sable, quoi de ces hommes-machines-à-tuer, à l'oc-
cré à la vie des sections. " Section 1 
Halte 1 Eu-ppo 1 "• à des annonces pu· qu'on en dise). casion de leur quinza.ine, on est obligé 
blicito-patriotiques, le communiqué aux Mais maintenant, tout cela est dépas- de reconnaître qu'il s'agit là d'un type 
dames patronnesses, etc... sé, car après l'amabilité, la rose, Ver- d'individu nouveau, mercenaire moder-

Figure aussi un " Conte du fantas- sailles, les tuberculeux, les Français sont ne, digne descendant des « Grandes 
sin >>, qui serait à dormir debout s'il instamment priés d'y aller de leur porte- Compagnies ll de jadis. - · 
n'était question d'un cul-de-jatte. monnaie à l'occasion de la « quinzaine L'armée _possède là ses meilleurs élé-

Le " Médaillé Militaire " se rassa;ie h nationale des combattants d' lndoc ine >> ments, la matière idéale. Pensez donc, d'histoires terrifiantes, pontifie', se fait 
respecter et raconte pour la f.OOOO fois organisée pour venir en aide à ceux-ci et des hommes prêts à tout et dont beau-
comment il a tué dix sales boches d'un à leurs familles, sans blague ! coup jouissent de facultés intellectuelles 
seul coup de chasse-pot; bref, dans Je N'attendez surtout pas que, dans le des plus- restreintes. On demeure effaré 
civil, les médaillés militaires sont des « Lib >> et à cette occasion, nous di- quand on a l'occasion d'approcher ces 

Ces manifestations, annoncées depuis 
des mois par la presse .revancharde, 
battent leur plein depuis jeudi i2 juin 
et ne se termineront que le 1.4 juillet, 
par le gr~d défilé des troupes placé 
sous le signe de la Médaille. 

Au programme des testlvttés : grand 
gala à l'Opéra, sous la présidence de 
l'ex-antimilitariste M. Vincent Auriol 
f(de l'Internationale ouvrière et de la 

r---.;_---------------------------------. cabotins sadiques. sions : « Ne versez pas vos gros sous, hommes qui, à jeun, paraissent pour 
Mamans 1 ne laissez pas vos enfants c'est du vol ! >>, ou' que nous nous épui- quelques-uns de braves types, pas ba-

· .,·l'résidence de la République réunies) , 
&avec projection d'un grand film sur la 
Médaille. 

Samedi dernier : réception à l'Hôtel 
de Ville, prise d'armes et décorations 
aux Invalides, et guili-guili au Soldat 
inconnu (un pauvre bougre qui, s'il 

·. pouvait parler .•. ) • . · 
J>imanche, ce fut une cérémonie à la 

grande synagogue et messe à Notre· 
'•Dame. Sermon par Mgr Feltin, qui a 
ça de particulier d'être à la fois Mé· 
daillé militaire et archevêque de Paris. 
Toujours le sabre et le goupillon 1 ••• 
Sacré farèeur 1 

Dimanche 6 juillet, une grande pa· 
. rade militaire aura lieu au polygone de 

Vincennes, avec · la cavalerie, le Cadre 
Noir de Saumur, fantasia de spahis, 
reconstitutions hystériques (erratum, il 
fallait lire : historiques) , tanks, carrou· 
sels d'aviation, parachutistes, etc ..• 

Bref, un magnifique spectacle pour 
enfants de troupe. 

Le prix de revient de ces festivités est 
couvert par les 25 millions que le Gou­
'V'8mement a offert, sans dout.e pour 
faire baisser le roftt de la vie 1 

Evidemment, nous autres, nous ne 
pouvons comprendre tout le passé de 
grandeur, de patriotisme et de discl· 
pline attaché à cette médaille ..• 

Pour la simple raison que nous 
n'avons jamais pu comprendre la joie 
que certains peuvent avoir à tuer d'au· 
tres gens sans les connaitre, juste 
~our donner un peu plus de sang à 

.,. 'inalté,rable soü de la Mère-Patrie. 
• .--- tit!U>' na- -'l:ornpre.aOilS pas n~s 

que ce>JX qui se sont faits les artisans 
ou complices du crime de guerre pous• 
sent le sadisme jusqu'à en être fiers et 
à déparer leurs revers de vestons de la 
bébette symbolique. 

Nous, évidemment, on n'est pas pour 
les médailles et encore moins pour lee 
militaires. . 

Toutefois, à l'arrogance de ces pan· 
tins, et pui~que médaille il y a, nous 
préférons, ô combien· 1 la réserve, la 
pudeur, des médaillés du Mérite agri­
cole. Des vraies violettes, ceux-là 1 

'APPEL AUX JEUN ES 
Ca·marades jeunes, sympathisants 

et lecteu'rs du « Lib » ! La Commis­
sion des Jeunes tient chaque mer­
credi (de 20 h. 30 à 22 h. 30} une 
permanence destinée aux « prises de 
contact ». 

Le meilfeUt' accueil vous est donc 
réservé chaque semaine par la Com..­
mission, à « La Chope du Combat 1), 

2, rue de Meaux (place du Colonel­
Fabien}. 

1~' REGION 
BELGIQUE. - Les caro~rades désirant 

entrer en relations, ainsi que pour l.e 
groupe « Etudiant », sont priés de s'adres­
ser à Absil André, rue Thonneux, n• 55, 
Flemalle-Grande, Liège. 

LILLE. - Pour tous re~eignements et 
service de librairie, s'adresser à Laurey.:~s, 
80, rue Francisco-Ferrer, Fives-Lille <Nord). 

2• REGION 
PARIS XIV" -Réunion tous Jes mercre­

diS, local habituel. 
PARIS-NORD (Ascaso Durutti). - Réu­

nion du groupe samedi 21 juin, à 20 h. SO, 
café « Au Vieux Normand », face métro 
Rome. · 

INTERGROUPE PARIS-SUD. - Réunion 
tous les mardis, de 20 h. 15 à 22 il., « Café 
l'Aquarium », 150, avenue d'Italie (XIII•) 

Pour toutes relations concernant : Vil­
lejuif, Vitry, Ivry, Alfortville : adresser 
correspondance à Legrand, 47, avenue 
Rouget-de Lisle, Vitry. 

Pour Bourg-la-Reine, Cachan, Rremlin­
Bicétre : adresser correspondance : Secré­
tariat de la 2• Région F.A. 145, quai de 
Valmy, Paris (X•). 

CHOISY-LE-ROI. - Tous les dimanches · 
permanence du groupe salle habituelle. 

MONTREUlL·BAGNOLET. - Perma• 
nence du groupe, le dimanche 29 juin, 
le matin, de 10 h. à midi, l'après--midi de 
15 b. à 17 heures, Café du Grand-Cerf, 
171, rue de Pari1l, Montreuil. 

PARIS XIX• (Berneri). - Réunion tous 
les mercredis, local habituel, jusqu'à nou­
vel avis. 

AULNAY. - A partir de cette semaine, 
la permanence du gt"oupe se tiendra tons 
les vendredis soir, à 21 h., Café du Petit 
Cyrano, place de la Gare. 

4' REGION 
NANTES - Les groupes F. Pelloutier et 

F. Ferrer se réuniront en commun les l" 
et 3• samedis de chaque mois de 17 h. à 
19 h. 

Permanence les autres samedis à partir 
de 17 h., au siège 33, rue J .-Jaurès. 

7• REGION 
CLERMONT-FERRAND. - One perrua­

DeJDCe est a&Surée, 9, rue de l'Ange, li 

jouer avec ces gens-là 1 siens en invectives aussi virulentes garreurs pour deux sous et qui, dès qu'ils 
Nous devons, pour être fustes, faire • 1 1 b N d qu inuti es contre tout e azar. on, ont deux ou trois verres e rouge dans 

une distinction : des hommes qui ont · 
fait la guerre, et même qui y ont glané nous préférons plus simplement parler l'arrière-gorge, se mettent à raconter L'ARMEE OCCUPE L'ILE DU LEVANT des décorations, et ceci parce que pris pour aujourd'hui d' « eux >>, ces frères . leurs souvenirs: comment l'on s' « amu­
dans le criminel engrenage de la pro- lointains qui défendent là-bas l'honneur se >> avec les prisonniers viets par 

1 
L n'est pas dans notre but, de plai- tesse, que l'on voit disparaître PUJ:l._!les pagande patriotique, mais qui ont corn- d'un gri,lnd pays, la France, à grands exemple. 
der ici la cause du naturisme, derniers petits paradis où les cam- pris qu'ils avaient été trahis, ont 1"eté cou·ps de napalm et de saouleries dans les A t't d'. f t' · 
bl·en mo1·ns encore de le présenter d t · t 1 . 1 re 1n orma 1on, conna1ssez-vous peurs mo ·es es pouva1en • ma gre, leurs médailles aux w.-c. et se sont f' d s · 1 d 1 t' :> 11 ' ·t t t 
comme une philosophie sociale. tout, passer d'excellentes vacances. ca es e algon. e coup u Pas IC • . s.ag1 pour an faits les ennemis de la guerre, de ses A · · t t · d · d' · (d h · ) b' d' · ·t 

Nous avons toujours, dans le Lib., Au moment ou la pratique du nu- armées et de ses médailles. ceux qu1 sera1en entes e vo1r un Jeu e eros 1en 1vert1ssan , 
dénoncé la na1"veté de ceux, pour qui, d' dans ces dernières lignes un commence- puisqu'il consiste à enfiler dans l'a-nus 1sme se répand de plus en plus dans Ces hommes-là, au contraire, ont 
une amélioration sociale ne peut venir les couches ouvrières, où les travail- toute notre estime, car on ne peut leur ment d'insultes, nous répondons qu'il du malheureux capturé une charge de 
que de la pratique dU nudisme, du vé- leurs viennent de plus en plus y pui- reprocher d'avoir compris un peu tard. s'agit en fait d'une simple constatation l'explosif précité et d'y mettre le feu 
gétarisme, voire d'une langue interna- ser le contrepûison des fatigues qu'en- Ces hommes-là, comme nous tous, ne des tactiques employées pour une « dé- ensuite, le bonhomme saute, c'est tor­
tionale. gendrent la lutte révolutionnaire, porteront pas leurs enfants sur leurs fense d'honneur >> dans u-n quelconque dant ! Et le prisonnier auquel on feint 

Ceci ne nous laisse que plus à l'aise, d'une part, et, d'autre part, les condi- épaules pour leur faire voir les défilés territoire. de rendre la liberté et que l'on abat 
pour voir dans le nudisme une déten- tians exténuantes de travail aux piè-- militaires. lt puis quo1· '· Se sentent-ils seule- d' b 11 d 1 d ·t•t 1 
te Phys1·que et morale accrue par un une a e ans e os s1 o que ques pas 

ces dans le climat malsain de l'usine, Ne leur achèteront pas des soldats de t ff · d 'd. f · h d ·1· d 1 contact total avec la nature, dans le plbmb, ni des panoplt"es. men o enses, ceux u corps expe 1- a1ts ors u camp, vo1 a u sport . 
c'est une possibilité de détente qui t' · · d 1 1 d · 

Vége·tar18· me une the'rapeuthique salu- E d 10nna1re, quan on eur pare e v1o- Evidemment, les bonnes âmes répon-s'éteint. t seront sou ain pensifs lorsque ;> 1 taire à certains maux d'estomac, et leur gosse reviendra' de l'école, tout fier lences et de beuveries. Je ne e crois dront à cela que le Viet-Minh torture 
dans l'espérantisme la possibilité de Mais une politique de guerre ne de sa " croix d'honneur »·. pas. Rappelons pour mémoire les pro- aussi les prisonniers français et que 

dr d · t comprend pas de détente, si ce n'est d · 1 d' h • V correspon e avec es copa1ns, en ou- celle des fusils. · Car on l'inocule très jeune, ce satané pres . ec arations un« eros ll, ce an- « c'est normal >> d'employer les mêmes 
te compréhension, aussi japonais ou virus ... fasciste 1 denbergue (tué ii y a 2 mois environ procédés, raisonnement hautement dia-
paraguayens soient-ils. SCHUMACK. UN MEDAllLLE. par un autre Français, un n' « héros ll lectique comme on le voit, nous met-

C'est pourquoi, aujourd'hui, nous r--------------------------------------------------.....l----1 tant dans l'impossibilité de répondre 
nous élevons avec force contre l'ex-

~~fgr~~i1~s ~~~u~=é~o~~ai~;t p;~~~ mmes tom lt.tes· e la uerre ~~;s~~:~~~~. e;~i~o~~;sà p~~:rené:~q~=r~ 
ser leurs congés ·en liberté et qui a « l'homme >>. 
nom Ile du Levant. Le combattant d'Indochine aime donc 

Depuis 1931, cett.e He abandonnée, cette guerre, <( sa ' >l guerre, aux deux 
qui avait été « réoccupée » par des · d'h · d p attraits primordiaux : le financier et le 

rn dist l 'lm uls·o SI, encore auJoUr ut nous repar· son courage et à son i éa! n. our ne en Indochine et partout les crimes de ca peurs nu es SOtlS P 1 n 
1 

sportif, financier, car il s'agit d'une si-
première du docteur Durville, était ons des femmes soldats, c'est rien oublier, on flatte aussi la coquet· 1 'armée et elles la servent!! Cela dé· tua ti on privilégiée, haute paye et droit 
devenue une sorte de no man's land, que la propagande pour Je recru- terie féminine, en faisant créer par un p.asse 1 'entendement de la femme tout 
Ou, de'barrassés de la pudt'bonder1·e t t t' C' t · l' d t · (C d) · . 1 de pillage sur les territoires (< libérés ». emen con mue. es ausst que ar· gran cou un er ree , un mm1stre court, cela révolte la mère,. ce a est h · 
bourgeoise et ...... VJ.·ce bourgeois e'gale- • r· · · · (P C · (Il est vrai qu'en ce moment, nos e-

uu. mee emmme compte s-ooo engagees, ierœ de hevigné), deux généraux tout simplement i!moble. · Bien sûr, b · • · l' ment, des hommes et des femmes, , ~ roïques com attants n ont guere occa- _ 
sains pouvaient trouvee un cliwat et. c est ·que le crime est sous. trressio'n. et la suite, un ravissant petit uni- pas plus que les mères qui ont pu lais- sion de se livrer à ce petit jeu !) 
U!l\rlibe!té- Pfopres tl: effacer""ies tra.=---1<.4-..l..a...propagaade- est -plus .1'affia.ée, ~S ·· ..f.orme avec hanches a1"1'tmdiK, pin• • ser, QQ ont elles.-mêmes1 ·habillé leurs Spo~tîf, car s'Tl~ appris à 'Se attre 
ces d'une année de « lutte pour la. étudiée. Elle présente la femme soldat ces à la taHle, poches rabattues et jeunes fils en parachutistes pour célé- contre la boue, les sangsues, les mous-
vie » sous un nouveau jour. En la défendant coups de pieds au... Oh ! non, excuses, brer à Sainte-Mère-Eglise l'anniver- h 

L•n"e du Levant est à pre·sent une d !'"dé ôl b ' 1 B f '1 h h . tiques, il a surtout aRpris cette .c asse e 1 e que son r e se orne au c est en pus. re , 1 s c erc . ent par satre du parachutage de Ridgway, pas · l'h · d d 1 • ·1 d 
base "''essai pour engins téléguidés, d · a emme .qu1 eman e e revel e 
peut-être un futur Bikini, de banlieue. ivertlssement des troupes, elle en fait tous les moyens à ce que des fern• beaucoup plus ignoble même que le tous les instincts de la bête. Mais oui, 

Les militaires ont construit là des une héroïne subissant une discipline mes soient soldats. Et malheureuse- père Noël distribuant soldats de plomb, quel plaisir quand on a « desoendu . son 
rampes de lancement, assez sembla-- telle qu'il lui est impossible « d'enta· ment, il y en a déjà s.ooo ! mitraillettes, canons, etc., pas plus homme >> ( 1 ), quelle sensation t j'exa­
bles à celles des V2 allemands et peu cher 1 'honneur de sa formation "• elle Que pensent, que sont ces femmes? ignoble non plus que « d'.avoir doané gère? Ecoutez-les parler si vous en avez 
à peu les sentiers sauvages se muent « sert la patrie » ses '' qualités proies- Elles se mettent délibérément au ser- son fils à la patrie n et d'en être fière... l'occasion et ne croyez surtout pas que 
en routes goudronnées, les hommes li- sionnelles et morales la rendent digne vice d~un appareil meurtrier, .et. si Nous, femmes, jeunes filles, mères l'idée de retourner là-bas leur répugne, 
bres sont remplacés par les merce- de tous les respects et honneurs dtJs 'à elles-memes ne tuent pas, elles v01ent conscientes nous n'avons rt'en de corn- au contraire, ils ne demandent que ça, 
naires en uniformes ; le calme, par 1 • ' les pétarades des G.M.C., en attendant mun avec cel_les qui participent active- car en France, au repos, i s s ennuien., 
celles des engins téléguidés 1 ment ou passivement au meutre de voyez-vous, ils se rouillent : « Peùh ! 

L h bit ts d l 'Il · 1 eux e~ ~' ec J•ons ~, ~·~ a l•ve~ corn e' men at• re~ nos maris, de nos enfants, de nous- ici c'est de la petite guerre ! Tirer dans es a an e e ams que c des cibles, ça ne vaut pas u-n Niaq! » (2) 
qul y passen.t généralement leurs va-- mêmes. Et ces femmes soldats qui ne 
canees ont signé une pétition deman- pensent finalement pas plus à leur Voilà les hommes pour lesquels une 
dant le transfert de cette base dans « patrie n qu'à leur dignité, ne sont quinzaine est organisée .Et si nous avons 
le Sud Algérien ou dans des régions ' · parlé des soldats, les sous-officiers el: 

lé t · i d 2 s d p • qu aventurières attirées, aguichées par 
de France non peup es, e cecr prn- u e e· cteur e arJS les officiers sont de dignes exemples · ,.., t · d · d'' l'argent, et trouvent dans l'armée les c1p""'emen en ralSon es rrsques m- pour leurs subordonnés. Nous ne sau-
cendies relatifs aux expériences des satisfactions dont elles n'ont aucun rans donc trop recommar)der aux bons 
engins et aussi en raison de la sup- ? droit à se glorifier. Ce n'est pas non 
pression d'un des centres nudistes les SERONT• ELLES UN TEST plus en voulant singer l'homme dans bourgeois d'aider généreusement nos 
P

lus réputés. héros, allez-y, braves gens, et n'ayez 
• ce qu'il a de plus moche et pour le · b' · 1 • 

. Tous ont signé... saUf les ho"teliers 1 crainte, votre argent sera 1en emp oye, reste en généra , que les femmes se- 1 b · t · 1 
et marchands Qe vin - Business is Le 2<> secteur de Paris est de nouveau de l'arrondissement. Mais quelques so· on e cira a votre san e · 
business - car il est bien connu qu'un . le théâtre d'une foire électorale : il cialistes, un sympathisant communiste rimt pour cela des femmes libérées. Car il faut être compréhensif, ce n'est 
militaire, en une soirée, boit plus de s'agit d'une élection complémentaire et des auditeurs sans affinité politi· C'est, au contraire, la preuve même de pas avec quelque 80 à 100.000 francs 
vin qu'un naturiste en un mois ! mais le moment où elle se produit 3-:;{tig.;tr~;u.;:-;;earrii~P;fuJ:;;:;~dl;!~~erii leur complexe d'infériorité- par mois qu'un malheureux soldat ex-

De toute façon, c'est avec tris- (« expérience » Pinay) et le lieu (un entrer en contact avec notre organisa- Nous ne voulons être victimes ni des patrié peut vivre, quoique la vie d'un 
secteur ouvrier de Paris), lui donne une tian. guerres, ni de la société. Et pour nous homme ne leur coûte pas cher, à nos 

mardi de 7 h. 15 à 8 h. · 15 ; le Jeudi de 
13 h. à 14 h. 30 et de 19 h. à 20 h. 30. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
Marc Gauthier. 5, rue de la Cartoucherie, 
Clermon t-Ferranc;;. 

NIMES. Pour tous renseignements 
s'adresser au secrétaire local 16, rue des 
Orangers. 

8' REGION 
LYON-VAISE.- Réunion du groupe tous 

les 1er ct 3• samedis, à 2ù b. 30, de cha­
que mois, « Café Adrien », ;>lace de Val­
my. 

LYON-CENTRE. - Permanence tous les 
samedis de 17 à 19 h., « Café du Bon Ac­
cueil », 171 rue de Bonne!. 

OULLINS. - Samedi 21 juin, à ·17 h., 
au siège, « Café Joannès >>, 1, rue de la 
République, réunion du groupe. Compte 
rendu du congrès de Bordeaux par les dé­
légués Dubois et Ladet. 

Les camarades de Lyon et de Vaise qui 
n'ont pu assister au compte rendu du 8 
juin à Lyon, pourront se renseigner à Oui· 
lins. 

SAINT-ETIENNE. - Réunion tous les 
vendredis, à 18 h. 30, salle C.N.T., rue 
Rouget-de-l'Isle. Présence de tous les 
camarades libertaires indispensable. Bi­
bliothèque. 

10' REGION 
TOULOUSE. - Réunion tous les vendre­

dis, Brasserie des Sports, Bd de Stras­
bourg, à 21 heures. V ente de librairie toua 
les dimanches, face 71, rue du Taur. Venw 
du « Lib :P à la criée • . 

12' REGION 
MARSEILLE F.A.4). - Le groupe se réu­

nit tous les mardis. de 18 h. 45 à 20 h. 30. • 
12, rue Pavillon; 1" art, 2• étage, et fournit 
tous renseignements concernant la F.A. 

Ecole du l\filitant Révolutionnaire de 
Marseille. - La C.A. rappelle que les 
cours de l'Ecole ont lieu tous les vendre­
dis, à 19 h. 30, vieille Rourse du Travail, 
salle C.N .T. Ils sont librement ouverts à 
toute personne désirant faire ou parfaire 
son édncation r~volutionnaire. - . 

MARSEILLE. - Réunion générale ou­
verte à tous les militants anarchistes ou 
anarcbist~s connus. Samedi, de 19 h. à 
21 b., Bar Provence, Cours Lieu taud. 

importance certaine. Pour les w~ti· Partout. nos idées ont rencontré la défendre, s'il Je faut, nous saurons z' « héros ». 
ciens, il .s'agit de se compter. Et là"t!é- sympathie de nombre d'auditeurs : nos prendre les armes, sans uniforme, oui. 
magogie se donne libre cours : Indé- patients efforts doivent aboutir à faire 

d ts M R P R P F S.F I 0 P d'e'lecteurs abuse's des abstentionn1'stes mais pour défendre notre vie. Nous pen an , . . ., . . ., . . ., . ê d .. 1 . 
C.F., rivalisent de promesses. Dt;s fan- conscients, intervenant dans les luttes saurons tre es revo utionnatres. 
taisistes trotzkistes réclamant la libé- sociales. PASCALE. 

CHRISTIAN. 

{ 1) Authentique. _ 
(2) Niaq : Viet en argot militaire. 

ration de Duclos et la défense de l'U.R. .--------------------------,,----------------------------
S.S., à la éandîdature burlesque du 
docteur Claoué, le spectacle est com-
plet. , 

Pour nous, l'importance du scrutin 
est autre que pour les partis : nous 
savons d'avance que l'élection démon­
trera l'écœurement, le découragement 
des masses populaires qui ne voudront 
plus choisir entre diverses sortes de 
coquins. 

Et s'il y a quelque chose de commun 
à toutes les propagandes, c'e&t la lutte 
contre l'abstention. Ceci prouve qu'elle 
est bien une arme. 

Le public des réunions est maigre 
comme Je sera le nombre des votants. 
Nos militants qui ont porté la contra­
diction, ont pu s'en apercevoir. 

Citons, entre autres, !a contradiction 
portée à !a réunion S.F.I.O. de la rue 
F.-Flocon, dans le lB• arorndissement, 
où nos militants eurent la surPT'I:>e, 
après que Fontenis eùt stigmatisé com­
me elle !e mérite, la politique t( socia· 
liste ll, d'entendre des responsables so· 
cia!istes, l'ex-ministre Gazier en tête, 
déformer la pensée de nos camarades, 
les accuser de stalinisme et se livrer 
à des insinuations contre les militants 

, 
• r .Te unes 

ATIENTION ! 
Par suite de difficultés techni­

ques imprévues, notre sortie­
eamping libeJ;taire pour mili­
tants et sympathisants ne pour­
ra se tenir à 

CRECY-EN-BRI_E­
LA CHAPEL~ 

comme prévu. 

Mais n'oubliez ~s de lire dans 
le prochain« Lm» tous les ren­
seignements (certains, cette 
fois) concernant cette grande 
r.encontre, qui nous réunira tous 
et toutes les 12, 13 et 14 juil­
let 1952. 

Une inlarne 
leurs français non communistes, et com­
promettent notre cause spé-cifiquement 
anticolonialiste pour l'heure par leurs 
jeux obscurs et équivoques pour ne pas 
dire suspects. Puissent-ils le compcendre 
et renverser la vapeur avant l'inexorable 
discrédit total qui ne manquera pas de 
s'abattre sur nous, sinon ... 

naille 
hystérique, le culte fanatique et aveugle 
du « Chef National l>, les défilés carna­
valesques, le tout malaxé à la sauce re­
ligieuse, ce chancre majeur des ·peuples 
islamiques à qui ils doivent leur déca­
dence et leur asservissement. Puissam­
ment armés moralement pour l'action fi. 
nale, nous saurons par notre inéluctable 
détermination .attacher à leurs niches 
tous les Bénazet. Et avec l'aide frater· 
nelle des travaiileurs français, nous don­
neront l'assaut à ce building du Gouver­
nement Général d'Alger qui t;~e sera plus 
une citadelle inexpugnable comme on le 
dit, mais une cabane de bambous à la­
quelle nous mettrons le feu -et autour 
de laquelle nous danserons en rond. 

(Suite de la première pager 

par.ticipation aux manifestations stalinien­
nes. Le 23, par contre, à l'appel du 
M.T.L.D., que1ques manifestations eu­
rent lieu à travers la France en faveur 
de Messali qui a enfin réussi à se faire 
éloigner d'Algérie à la satisfaction se­
crète de l'état-major du M.T.L.D. dont 
les éloquents propagandistes troubadours 
battaient encore plus violemment la 
grosse caisse autour du (( martyr ». Le 
sens de cette journée de lutte des quel­
ques travailleurs algériens était faussé 
par le soutien ostensiblement démago­
gique des staliniens qui ont èffective· 
ment participé à cette action au meeting 
de nuit de la Grange-aux-Be-lles. Alice 
Sportisse, député communiste d'Ocan, 
donnait abondamment du « mes chers 
compatriotes l> aux travailleurs alg.ériens 
.avec cette surenchère dont les commu­
nistes ont le secret. Là se situe toute 
la grave responsabilité des dicigeants 
Messalistes doot les initiatives ;politiques 
s<int de plus en pJ.us malheureuses. En 
s'associant aux manifestations stalinien­
nes et en associant ces derniers à leur 
activité, les dirigeants messalistes faus­
sent le sens de la lutte antkolonialiste 
des travailleurs algériens, créent une pé­
nible confusion dans l'espcit des travail-

·Autres conséquences de cette journée 
de lutte M.T.L.D. communiste : Je néo­
destour s'est publiquement désolidarisé 
du tandem pour ne ,\}as se mêler aux 
communistes. C'est la sagesse même. 
L'U.D.M.A. et les Oulémas ont recom­
mandé la plus grande circoospection à 
leurs adhérents et sympathisants. Quant 
au Front Algérien pour la Défen·se et Je 
Respect de la Liberté (F.A.D.R.L.}, il.--------------­
vient de se rompre par le retrait de 
I'U .D.M.A. qui -pourrait être suivi par 
les Oulém(ls. Le secrétariat perman.en.t 
du Front Algérien n'a nullement été 
consulté par le M.T.L.D. et le R.C.A. 
qui oot lancé en son nom par des sub­
terfuges récidivistes le mot d'ordre de 
cette journée de lutte. Les incessantes 
tractations · tortueuses des communistes 
algériens ct le comportement inc.Qrrigi­
blement déloyal des Messalistes laissaient 
entrevoir la fin du fron; au sein duquel 
les natiooaux n'auraient jamais dû ad· 
mettre les communistes. Là est l'erreur 
des Algériens qui ont pt·atiqué trop à la 
légère le iPardon des injures envers leurs 
communistes, qui manient tmp outrageu­
sement la plus outrandère des démag~ 
gies, l'opportunisme et la versatil.ité. Un 
peu plus de coofusion et de division, 
tel est le triste lot que ièguent ces der· 
nières semaines aux travailleurs algériens 
victimes de la hargne de Bênazet par 
surccoît. Il est temps de ramener le 
combat anticolonialiste sur son véritable 
terrain, c'est-à-dire ·l'éducation ration­
nelle de la masse des travaitleurs qu'on 
est en train d'abêtir par une démagogie 

' 

LES 200 FR. 
DU <<LIB>> ••• 
~ 

• 

GRAND MEETING 
LILLE 

Samedi 21 juin 1952, à 20 h •. 30 
Salle du Conservatoire 

place du Concert 

()outre Franco 
et sa Phalaùce 

Pour que cessent les crimes fran­
quistes, venez tous manifester ... 

Orateurs : 

LAISANT et VANDENDRIESSCHE 
de la F. A. 

Ont été invitées à déléguer un orateur 
les organisations syndicales suivantes : 
C. C. T.- C. F. T. C.- C. C. T.-F. O. 

-et la Ubre-Pensée 

' 
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Nous reproduisons de l'Almanach du 

Peuple pour 1872, publié par la Com­
mission de propagande socialiste à 

-Saint-Imier, cet article de Balcounine, 
qui résume bien les idées du grand; ré­
VOlt,ttionnaire russe. 

(Suite) 

Dans la nature comme dans la so­
ciété humaine, qui n'est encore autre 
chose que cette même nature, tout ce 
qui vit ne vit qu'à cette condition su­
prême d'intervenir de la manière la 
plus positive, et aussi puissamment 
que le comporte sa nature, dans la vie 
d'autrui. L'abolition de cette influence 
mutuelle serait donc la mort. Et quand 
nous revendiquons la liberté des mas­
ses, nous ne prétendons nullement abo­
lir aucune des influences naturelles ni 
d'aucun individu, ni d'aucun groupe 
d'individus qui exercent leur action sur 
elles ; ce que nous voulons, c'est l'abo­
lition des influences artificielies, pri­
vilégiées, légales, officielles. Si l'Eglise 
et l'Etat pouvaient être des institutions 
privj§es, nous en· ~erions les adversaires, 
sans doute, m&is nous. ne protesterions 
pas contre leur droit d'exister. Mais 
nous protestons contre eux parce· que 
tout en étant, sans doute, des institu­
tions privées dans ce sens qu'elles· 
n·e~istent que pour l'intérêt particulier 
des classes privilégiées, elles ne s'en 
servent pas moins de la force collec­
tive des masses organisées dans ce but, 
pour s'imposer autoritairement, offi­
ciellement, violemment aux masses. Si 
l'Internationale pouvait s'organiser en 
Etat, nous en deviendrions, nous ses 
partisans convaincus et passionnés, les 
ennemis les plus acharnés. 

Mais c'est que précisément elle ne 
peut pas s'organiser en Etat ; elle ne 
le peut pas d'abord, parce que, comme 
I!On nom l'indique assez, elle abolit tou­
tes. les frontières ; et il n'est point 
d'Etat sans frontières, la réalisation de 
l'Etat universel, rêvé par les peuples 
conquérants et par les plus grands 
despotes du monde, s'étant historique­
ment démontrée impossible. Qui dit 
Etat, dit donc nécessairement plusieurs 
Etats, oppresseurs et exnloiteurs au 
dedans, conquérants plus ou moins 
hostiles au dehors, - dit négation de 
l'humanité. L'Etat universel, ou bien 
l'Etat populaire dont parlent les com­
munistes allemands, ne peut donc si­
gnifier qu'une ch-ose __; l'abolition de 
l'Etat. 

.. 
Ll Liéi:rttAlRE 

rieuse, il iaut que chaque membre, 
dans chaque section, soit beaucoup 
mieux pénétré des ·principes de l'In­
ternationale qu'il ne l'est aujourd'hui. 
Ce n'est qu'à -cette condition que dans 
les temps de paix et de calme il pour-

, ra remplir effi<;acement la mission de 
propagateur et d'apôtre et dans les 
temps de luttes celle d'un vrai révo­
lutionnaire. 

En parlant des principes· de l'In­
ternationale, nous n'en entendons pas 
d'autres que ceux qui sont contenus 
dans les considérants de nos statuts 
généraux votés par le Congrès de Ge­
nève. Ils sont si peu nombreux que 

remplacer toutes les anciennes reli­
gions, et une politique toute nouvelle, 
la politique internationale, et qui 
comme telle, nous nou,s empressons de 
le dire, ne peut avoir d'autre but que 
la suppression des Etats. Pour que 
tous les membres de l'Internationale 
puissent remplir consciencieusement 
leur double devoir de propagateurs et 
de révolutionnaires, il faut que chacun 
d'eux soit pénétré autant que possible 
lui-même de cette science, de cette 
philosophie et de cette politique. Il ne 
leur JSuffit pas de savoir et de dire 
qu'ils veulent l'émanc1pation iconomi­
que des travailleurs, la jouissance in-, 

par Michel BAKOUNINE 

la voie qui doit le conduire à l'éman­
cipation définitive du prolétariat ? . 

Voilà un raisonnement que nous 
avons assez souvent entendu, non ou-

• 

Les petits sOufiérs 
de M. Caillois 
par Gérard LEGRAND 

vertement émettre, - on n'est ni as- DANS l'un des premiers chapitres maine où l'on est persuadé « de l'lnsi-
sez sincère, ni assez courageux pour d'Alice au pays des merveilles. gnifiance, de l'illimitée et de l'irrémé-cela, - mais développer sous main, 
avec toutes sortes de réticences plus ce livre où la mise en cause de diable dérision de la démesure », il 
·ou moins habiles et de compliments graves principes logiques et moraux est paradoxalement im]:)ossil:ile de s'en 
démagogiques adressés à la suprême ne se voile que des' bulles de savon tenir à une demi-mesure, M. Caillois 
sagesse et à l'omnipotence du peuple les plus irisées de 1 'enfance. Alice descend aÜègrement la pente âti bas 
soùv'erain, par le parti autoritaire dans ayant subitement gra11di découvre à de laquelle 1 'attendent les tl}èses pure­
l'Internationale. Nous l'a-oons toujours 
passionnément combattu, parce que une distance immense de sa tête ses ment cartésiennes du hibou gâteux Ju-
nous sommes convaincus que du mo- propres pieds, et imagine aussitôt, pour lien Benda, sorte de Maurras devenu 
ment que 'l'Association Internationale qu'ils ne refusent pas de marcher, de stalinisant, contempteur en bloc de 
se partagerait en deux groupes : l'uri « leur faire cadeau à chaque Noël d'une TOUT l'effort intellectuel du xx• siè-
comprenant l'immense majorité et belle paire « de chaussures >r. cie. Naguère, M. Cai~lois n'eut rleh 
composé de membres qui n'auraient de plu~ urgent, pour présenter Lau-
pour toute Scl·enc qu·•un f · gl Je repensais à cet épisode poétique "' 

e · e 01 aveu e tréamont ~ux lecteurs de 1 'édàtio.n Corti dans la sagesse théorique et pràttque en lisant, dans le no 36r , de Arts, l'ar- a 

de leurs chefs ; et l'autre composé ticle de M. Roger Caillols intitulé La (1946, p. xx) .que de définir la litté­
nous demandons la permission de les tégrale de son produit pour chacun, seulement de · quelques dizaines d'in- révolte des· pantoufles. Je me hâte rature comme << une enveloppe qui 
récapituler ici : l'abolition des classes et de l'assujet- dividus-directeurs, - cette institution d'avouer que ce ·texte ne rn 'a rien ap- co-ntient i'nilifféremment le meilleur et 

lo L'éman"'patônn du trava;z dot·t tissement politique, la réalisation de qui doit émanciper l'Humanité se . 1 . . d l·e pire , mais. où quelques-uns ,, dépo~ 
~· ~ ' 1 l' ·t d d d ·ts h · transf ·t 11 A rt pns concernant es positiOns e son être l'œuvre des travailleurs eux-mê- a P eru u e es ror umams et ormeral e e-meme en une so e sent (admirez ce sty-le excrémentiel <!) 

me l'équivalence parfaite des devoirs èt d'Etat oligarchique, le pire de tous les auteur ; que je 1 'ai même parcouru 
s ; des droits pour chacun, - l'accomplis- Etats ; et qui plus est, que cette mi- avec le plaisir douteux qu'on éprouve leur expérience de lil sagesse, de la 

2o Les efforts des travailleurs pour 'té 1 · t t saz'ntete', et de l'héroz"sme ''· Le surréa-co u-- l · · t' do' sement de l'humaine fraternité, en un nor1 c a1rvoyan e, savan e et habile à vérifier qu'un personnage odieux et 
nq enr eur emanctpa zon ne z- t T t 1 t d t qm· ·t t t 1 . l!·sme, qut· ne se consacre pas -a' la fa-vent pas tendre à co.nstituer de nou- mo . ou ce a es sans ou e fort assumerai • avec ou es es respon- grotesque reste fidèle à 1 'image qu'on 

veaux privilèges. mais à établir pour bien et fort juste, mais si les o.uvriers sabilités, tous les droits d'un gouver- s'en était tracée ; et que les quelques brication de saints et de héros; tient à 
tous (les hommes v1·vant sur la terre) de l'Internationale s'initient à ces nement d'autant plus abso}u que son 1. . . b.. 1 A à honneur de ne pas considérer la poé-

d é ·t · d pot' h · t tgnes qut sut vent o etssent p utot des droits et des devoirs égaux, et à gran es v n es, sans en approfondir es lsme se cac e smgneusemen sie comme une enveloppe. mais comme 
anéantir toute domination de classe ; les conditions, les conséquences et ~s les apparences d'un respect ob- une réaction de colère qu'à un désir un ferment d'explosion, Or,· des diffé-

3o L' u · tt· t · · d !!esprit, et s'ils se contentent de les sè(:tuieux pour la volonté et pour les de polémiquer. ass Je zssemen economzque u · ·t és 1 t' d rentes formes "e ~.évolte "U'én· ume' re t 'll · z· d t · · repe er toujours et toujours sous cette r o u wns u peuple souverain, réso- "" •· "" ravaz eur a accapareur es ma teres f é é 1 . lut· to j . . é 1 . A Peut-être en eût-il été autrement si M. Cai'llot"s, .laquell.e nous rep"oche-t-11 premières et des instruments de tra- orme g n ra e, 1Is courent bien le ris- . 1ons u ours Insptr es par m-me- , . d • 
vail est la source de la s-ervitude dans que d'en faire bientot des paroles m~ à cette soi-disant volonté popu- la rédaction de Arts n avart pas cru e- le plus vivement, l'ayant artificieuse­
toutes ses formes : misère sociale, dé- creuses et stériles, des lieux communs la1re; - que cette minorité, disons- voir refuser la réplique préparée par ment séparée des autres? C'est la ré-
gradation mentale, soumissiorn politî- incompris. nous, obéissant aux nécessités et aux notre ami Jean Schuster. Mais il est volte contre l'ordre social, qui rte lui 
que ; * conditions de sa position privilégiée dit , que tous les journalistes responsa- paraît pas devoir gêne-r la tranqul_lle 

4o p tt · l' · · t · et subissant le sort de tous les gou- · . 1 1 our ce e razson, emanetpa wn ts d . d . b' A bles mourront sans avotr reso u e prat1·que de ce qq•1·1 a ose· nommer n~!-
écono · d l ·è t vernemen , evren rart 1entot et. de ... 

mzque es casses ouvrz res es Ma!·s di a t-o to 1 · 1 1 d t· If · t grave problème de la chèvre et du leurs les z'mpostures de la po·e·s;e. Mat's le grand but auquel tout mouvement , r - n, us es ouvners, P us en P us espo 1que, ma arsan e • 
poJitique doit être subordonné comme alors même qu'ils sont des membres et réactionnaire. chou. les impostures ne sont pas du côté 

· 1 de l'Internationale, ne peuvent T'Y.>S L'Association Internationale ne ··1 · t f · · M c"~l szmp e moyen ; d -""~ Donc, une_ fois de plus, M. Roger qu 1 v eu nous atre crol.l'e... . _.. ~ 
5 L ' · · , evenir des sav-ants ; et ne suffit-il · pourra devenir un instrument d'éman- · 

o emanczpation des trava•lleurs • in d tt • ~ 1 . t· l'h - c ·at'lloi's s'en pr""nd a· la poe·s1·e, la poé- lois a en effet, decouvert à son propre n' t bl · - 1 1 pas qu au se e ce e .n.:>SOC s.tion il Cl pa wn pour umanité que lors- ..,. 
es pas un pro eme szmp ement o- se trouve un groupe d'hommes q' ui qu'elle sera d'abord émancipée elle- · sie authentique. Sachons-lui gré de usage que « notre " société était molle 

cal ou national ; au contraire, ce pro- · t • · t blème intéresse toutes les nations ci- possedent, aussi comp~ètement que même, et elle ne le sera que lorsque, l'assimiler à la révolte : c'est bien la e sans resz,s ance. 
'l' · cela s.e peut de nos J'ours, la sc!ence, cessant d'être divisée en deux grou- é lt · 1 A da la ·s·e Re' vz zsees, sa solution étant nécessaire- r vo · e qut e gene ns . poe 1 . - (( Molle et sans re· sistance ! >> A 

t b rlh • • la. phllosophie et la politique du so- pes : la majorité des instruments ·1 - l' 'd men su or..wnnee a leur concours . lis 1 cern m. e_nt enco_re, 1 accourut a. a,I e . coun suAr 1 Annulons les der"'•''e'res de'_ 
tl · · t t' Cla me, pour que la majorité, le peu- aveug es et la minorité des machinis- ,. = 
~e0i1'lque e pra tque ; ple de l'Internationale, en obéissant tes savants, elle aura fait pénétrer du simstre Ette.mble, et entreprit.~ ap- cades, Freud mourant traqué par la 
6o L'Association aussi bien que tous avec foi à leur direction et à leur dans la conscience réfléchie de cha- pu~er, de so~ mcontestable I!Utortte de persécution nazie, Maiakowski acculé . 

ses membres reconnaissent que la VÉ- commandement fraternel (style de cun de ses membre!< la science, la ph!·- socw1ogue 1 mventeur et (en Sorbon- · · · 
RITÉ, la JUSTICE, la MORALE doivent être ' . . à une Impasse pour avo1r mis sa con-M. Gambetta, le Jacobin-dictateur par I-osophie et la politique du socialisme. ne 1) proftteut· du « mythe Rttn- r· d 1 1· · T la base de leur c~duite envers tous 11 • • 1ance ans e sta 101sme. enons-nous exce ence), ne puisse pas dévier de FIN b d ( ) Mats comme dans ce do-les hommes sans istinction de cou- au '' 1 • • · en à ce côté.oCi du rideau de fer · né-
leur, de croyance ou de nationalité ; ~----~---------_.;. _________________ .:__ _____________ _, 'giigeons Artaud torturé par . les 'psy-

7o Enfin, ils considèrent _comme un chiatres, les cinéastes de tous les pays 
devoir de réclamer les droits de l'hom- t • t d 
me et du citoyen, non seulement pour e 1 'on e tra:cassês par les censures privées ou 
les membres de z· Association, mais en- officielles. Oublions aussi les réactions 
core pour quiconque cwcomplit ses de- • secondes :gar qum le corps social a 

L'Association Internationa.le des 
Travailleurs n'aurait point de sens si 
elle ne tendait pas invinciblement à 
l'abolition de l'Etat. Elle n'organise les 
masses populaires qu'en vue de cette 
destruction. Et comment les ôrganise­
t-elle ? Non du haut en bas, en im­
pgsant..-à la -diversité -du travail odo.n&­
les masses, ou en imposant·' à ' la vie 
naturelle des masses une unité et un 
()rcJ:re factices, comme le font les 
Etats~ mais du bas en haut, au con­
traire, en prenant. pour point de dé­
Part l'existence sociale des masses, 
leurs aspirations réelles, et en les pro­
voquant, en les aidant à se grouper, 

voirs. - « Pas de devoirs sans droits, d tenté d'absorber après coup tels ger· 
pas de droits sans devoirs. » e_ mes de lumière pour les ét-ouffer : l'[n-

Nous savons vention de· la (( psychanalyse ,, chré· 
·~·~ .. · ..;,.."'""""' --~-- ~ - · " "Suictdeae· :Maia1<ow$lKi"'f'our~-~ 

qUi exprime · "· w• ·' nant là gloire de l'U. R.stS., les 

· à s'harmoniser et à s'équilibrer con­
formément à cette diversité naturelle 
d'occupations et de situations. 

* 

t t ·e s t p DEPUIS toujours, le cinéma est le "a"tocn·tl'que chrét'e M · 1 nf' ' t rops en r u e e eu ill • .u • nne. a1s exam- pourra e rn s amuser comme au e excentricités d'Artaud prises comme 
mations les plus me eur moyen pour bourrer le nons un peu les communistes : ils sont de Mussolini. La joie de vivre qui rè-
humaines du crâne. Depuis quelques années, braves, bons. légèrement idiots, faibles, gne en Espagne se généralisera. Le modèle de ce que peut tolérer d'agHa-
lui, précisément parce qu'il est un cela prend des proportioll$ in- bons enfants, ils baptisent leurs enfants pape bénira tout le monde, y compris tion !a bourgeoisie de Saint-Germain-
programme .exclusivement humain, quiétantes qui ne laissent présager rien vont à la messe, font leur signe de ceUX" qui se repentiront d'avojr dit du des-Prés. Qui prétendra que- nous ne 
tous les germes d'une immense révo- de 'bon pour l'avenir de ce mode d'ex- croix, honorent le drapeau royaliste et mal de lui. jouissons pas d'une excessive liberté 
1 t . · , 1 t d pression riche, libre et complet. brl·sent eux meAmes leurs ""'e·~· s S'a ·t u wn soc1a.e : e renversemen e - . .. •.•. e · g1 -· L'hypocrisie la plus abjecte est l'élé- d'expression artisti-que et pbilosophi-
tout ce qui est et la création d'un Par divers moyens, les gouwrne.- il de Staliniens ? Non, ils ne seraient ment capital de ce film qui attire les que?.,. M. Caillois jette son venin 
monde nouveau. ments, les classes d~rigeantes, les par- pas braves, ils ne chanteraient pas foules, comme le papier à mouches at-

Voilà ce qui doit être maintenant trs, se servent de l'ecran pour abrutir «L'Internationale»,. ils ressembleraient tire ses victimes. Il paraît que l'humour dans Arts aux côtés de M. Jacques 
expliqué et rendu tout à fait sensible le public, lui faire avaler coûte que beaucoup plus à Louis Aragon. S'agit- est délicieux. Pour ma part, je n'ai Laurent, alias Cecil Saint-Laurent, un 
et clair a tous les membres de l'In- coûte leur salade empoisonnée, et noyer il de révolutionnaires ? Avez-vous vu même pas souri une -seule fois. L'esprit homme pour qui la . (( littérature ,, (Ca-

Mais pour que l'Internationale, ainsi ternationale. Ce programme apporte toute volonté de- vie, de liberté, de ré- des révolutionnaires aller à l'église ? Clément Vautel m'est désagréable, sur- roline chérie, Le fils de Caroline ché­
organisée de bas en haut, devienne avec lui une science nouvelle, une volte. lVIalheureusement le public se Alors ? Pour les auteurs, il s'agit de tout lorsqu'on ridiculise « L'Internatio- rie, Un caprice de Caroline ... , à sui­
une force réelle, une puissance sé- nou.velle philosophie rocia-le qul doit laisse prendre et lorsque le plat est démontrer que tous ceux QUi, sous la nale » et qu'on chante le drapeau roya- -vre) est une envelonpe pleine de · bi1-
----------------------------------- servi orné de dentelles hypocrites et dénomination générale« communiste» liste. A part cela, la technique est 1 • ,:.r • 

de fausses couleurs objectives, il se rue . croient à la liberté, ne sont que _de bonne et les acteurs presque accepta- ets et de droit d adaptation. Geci se "E' f .J A.na ... ,.hr.Sfes" NO 7 f dessus après que la critique ait donné braves chrétiens qui feraient mieux de bles, mais qu'est-ce que cela peut fou· passe en famille, sous un même titre: DueS ,._ eS paTU son petit coup de pouce intellectuel. se ranger par rangs serrés- à l'ombre tre ? · L'avant-garde en question. A ce der-
du drapeau monarchiste et de la gran- · t M c ill • ' · 

Le petit monde _ de Don Camillo est de tour de l'église. Et plus de lutte so- Boycottez ce film abject ! Démontrez ndiier mo
1
, • a .phOIS s ex<:Ite : tan-

l'exemple parfait de cette alarmante si- ciale, les classes se melangent, le curé au public aveugle quel est le monde de s que e pornogra e son JUmeau at-
tuation. Ce film est l'exacte transposi- de gré ou de force mettra tout ~e mon- Guareschi et Duvivier, taque sans talent les idées, limitées 
tion cinématographique du livJ;:e por- de au pas et tout sera charmant et on Jean CHARLIN. mals justes, qu'avait inspirées - à 
tant le même titre et qui, lui aussi, Guido Piovene le sol-disant « Congrès 
a connu un immense succès ; toute 1 l'b rté d 1 1 ~· UNE ÉTUDE ·SUR L'ÉTAT 

.1\près une longue interruption, nos 
cahiers reparaissent. 

Formule nouvelle : au lieu d'un ras­
semblement d'articles sur des ques­
tions diverses chaque numéro ou série 
de deux ou trois numéros, se propose 
de traiter UN SUJET, un sujet de fond 
ou d'actualité. 

Pour la série qui vient de s'ouvrir et 
qui comprendra. deux ou trois numéros, 
le sujet choisi est capital : le problè­
me de l'Etat. Il n'intéresse plus seule­
ment les anarchistes, mais tous ceux 
qui s'intéressent aux problèmes poli-
tiq'lies . et sociaux. · 

Le plan de l'étude est clair : d'abord, 
exposer, étudier, critiquer les concep­
tions les plus variées de l'Etat : celle 

· de Maurras aussi bien que -celle de 
Marx ou d'Hitler, celle de Pr{)udhon 
aussi bien que celle de Durkheim. En­
suite, à la. lumière · de-ces études, puis 
ile l'analyse anarchiste de l'Etat et de 

ETUDES llNARtHISTES 
Le n° : 60 f. Autres pays: 75 f. 

Franco : 70 fr. et 85 fr. 
ABONN.EM-ENT POUR 5 No• 

Franee : 300 f. Autres pays : 400 f. 

ABONNEMENT POUR 10 n°" 
France : 600 f. Autres pays : 800 f. 
C.C.P. René LUST.RE, 80.32-34-Paris 

~--------------·------~ 

la. pratique anarehisf;e, tirer les con­
clusions éclairant d'un jout nouveau la 
conception anarchiste de la Révolution, 
du problème de la. violence et du pou­
voir. 
- Gros tra.va.ii, portant sur des mois, et 
d'autant plu'S difficile qu'il s'agit de 
tirer l'essentiel d'œuvres touffues, de 
présenter sur deux·ou trois numéros de 
quelques dizaines de pages, la. substan­
ce éparse dans de nombreux ouvrages. 

Tra.va.il anonyme, désintéressé, tra­
vail d'équipe, visant donc a.u service de 
nos idées sans 8ouei de pre11tige litté­
raire. 

Nul doute que la. nouvelle série d'E.A. 
ne trouve sa place dans les salles de 
lecture et bibliothèques de tous les or­
ganismes de culture, de recherche, et 
de maintes organisations politiques. 

Tous no,s amis voudront la. posséder. 

Sommaire de ce Numéro 
e Introduction : 

l'Etat. 
Le Problème de 

e Les diverses conceptions de l'Etat. 
e Les définitions du Dictionnaire. 
e La conception maurrassienne de 

l'Etat. ' 
e Théories hitlériennes de l'Etat. 
8 Marx, les_marxistes et l'Etat. 
8 Proudhon et l'Etat. 

critique du film est donc aussi valable pour _a 1 e e a cu ture , pre-
pour le livre. Les auteurs sont pour fabriqué- aux U.S.A., M. Caillois vou-
le livre, l'Italien G. Guareschi, monar- drait voir les écrivains prononcer des ' 
chiste notoire et soutien des partis 20 e e · 26 • • vœux rponastiques. Il &e pencbe a'Ve~ 
néo-fascistes ; pour le film, le Fran- jJJJD · jUJD ,de prudentes délices sur le gouffre d~ 
çais J. Duv-ivier qui iit avant la guerre " l'obéissance ,, jésuitique, 4~ l' enga,-
un film (La Bandera.) dédié au général ~ · Rement. Ce mélange de ver"alisme mi-
Franco, « chef de- la Lél\'ion Etrangè- .,. 'l 
re ». En somme, du beau monde. litaire et de verbalisme re'ligieliX' par 

quoi il masque. son · manque total de 
Ces deux messieurs nous y ·narrent · · ll · · 

l 'histoire d'un petit village 1·tal1·en ou· \'Tale r1gueur, ce e qu~ ne pactise pas, 
.20 JUIN 1931 de Février, ·ainsi ·que par l'ordr-e d'ln- • • l' ttr •t d 1 é le curé et le maire se bagarrent conti- corporation dans l'armée des jeu·nes n a meme pas a at e a nouveaut ' · 

nuellement à can•e de leurs dr·ssens1·0 ns Le IV• Congrès -de .la Jeune A.I.T. a f,cens de dix"huit à vin-gt-cinq ans, et par Qui s'étonnera, qu'ayant J"adis annon-...,.. liceu il Madrhi. Les représentants de 25 politiques, mais au fond qui s'aiment pays y partidp-ent. Le congrès fixe en -envoi cen province des travailleurs en cé (z) la parution d'un, ôuv.r.age, intitulé 
bien parce qu'ils sont « humains ». Le Espagne la rési-dence du Secrétariat de chômage. Le Saint-Office, recueil de te.xtes mili-
maire est, nous dit-on, {:Ommuniste il l'Internationale; 24 JUIN 1934 t t ( ) M C ·n · • · fait chanter l' « Internationale »' et an s 3 • · . at· OlS reve mamtenant 
s'occupe, malgré son analphabétisme, :?:1 JUIN 1873 Réunion à Ma1drid d'une Coniér~nce de su-bstituer, aux pantoufles Imaginai-

La Comm-ission Fédéra-le espagnol-e (A. nationale de« Ré-gionales »de la C.N.T. ''1 At -.. èt -' b d.d de justice sociale. Le curé lui, est chré- !. T.) publie un rnaoileste condam-nant La repr-ésentation asturl-enne y déclare res qu 1 pre e ath. po es, 'UeS r- e-
tien, donc conservateur, mais il « aime ·1es persécutions ré-pu•b.licalnes effectuées être eo relation .avec l'U.O, T. _pour dr.s quins, dont on ignore seulement s'ils 
les pauvres » et les défend contre l-es à Séville, Sanlu·car, Jerez et Valence. fins révolutionnaires et pour demeurer rester-ont de torture ou deviendront de 
communistes avec la ~roix, une mitrail- Plusieurs travai-lleurs - Y est-il men- fidèle aux accords pris avec <:el.!e-ci, elle 'marche C'est à nous, non à lui, on 
lette et des bâton tionné - sont rnarts n!étinés par les réclame sa liberté d'action. 

s. nouveaux gouver-nants,"' en défendant le voit assez, de dénoncer le scatièlale 
Il est évident que 7 fois sur 10 le leurs droits. · 25 JUIN 1-848 ', intellectuel, le mésusage de la liberté. 

curé sort vainqueur de ces joutes ora- 22 JUIN 1914 
toires et pugilistiques. Donc, comme La « &EMAINE ROUG:E » itali-enn-e est 
nous l'apprennent les mathématiques ter-minée. Dans " Volonta » de Ancona, 
3 fois sur 10 le maire a le dessus. Pour MALA TESTA ,publie un Mitorial aflir-
les critiques intelligents, cela s'appelle mant : « Maintenant, nous continue-
objectivité. D'ailleurs le curé se fait rons .....• Nous continuerons. Nous con-
souvent enguirlander par le Chri.:;t en tinuerons à préparer la révolution libé-
bois qui parle et cela, parait-il, est de ratriee qui doit assurer à touS' la jus-

La Gérante : P. LA VIN. 

Impr .• centrale dU erotssant 
19, rue du Croissant, Parts-~, 

F. ROCHON, imprimeur. 

- !lee, la 4iberté et le bien-'être. -

23 JUIN 1848 
A Paris, soulèveme-nt ouvrier contre le 

gouverneoment .motivé par la tentative d-e 
su-repression des AteJle.rs Nationaux, qui 
&\talent une conquête de la Révo.lution 

Dans une procl4!matlon au Peuple de 
Paris, un groll'pe d'iMurgés deman-de la 
libre asso•c-iation du travail, la mise en 
accusat-ion d-es ministres et l'éloj.gnement 
des troupes de Paris. Souvenez-vous, 
pro(:lath.e-t-i~, de llOtre devise : « U­
BERTE, EGA>LITE, FRATERNITE ». 

26 JUIN !93.6 

Les conflits sociaux se su-ccèdent en 
Es-pagne :en même temps que >las fascis­
tes pratiqu·ent pOliT -leur part -l'a.gression 
criminelle. Le ministre de rlrolte Miguel 
MAURA réclame une dictature nationale 
répœbliocaine. 

( 1) Eappelons à tout hasard à MM. 
Caillois et Etiemble que dans First pa­
pers at surrea!ism, publiés à New-York 
pendant la guerre, Marcel Duchamp et ­
André Breton avaient pris la responsa­
bilité de jeter les bases d'une vrale -cUs­
cusslon du cas Rimbaud stir le plan 
mythique. · 

(2) Aux. premlêres pages de Le mytne 
et l'nomme, N.R.F. 1938. · 

(3) Sic. A cette êwque. Paul Eluard 
écrivait encore ; La bêtise, essentielle­
ment, milite ». 

lisez pendant les · VO(OH(es 
4• LOT : 1.100 fran-es 

P. Mola.ine : Les orgues de l'enfer. 
» Cimetière St-Médar. 

G. Greene : L'agent secret. 

9• LOT : 850 francs 
R. Neuma.n .: Colin-Maillard. 

}> · L'enquête. 
» Enfants de Vienne. 

,• 

14• LOT ; 900 francs 
R. Ra.biniaux :· L'honneur de Pédonzigue. 
R. Kenney : Diable de Patrick. 
E. Gilbreth : 13 à la douzaine. 

Nous ·vous offrons du 15 juin au 31 août un choix 
de livres cédés à un prix coûtant et expédiés franco 
~p~ . 

' ' - ter LOT : 1.400 francs 
D. BoUin : Les deux sœurs. 

» Les Marais. . 
G. Nancay : Maguelonne. 
J. Cayrol : Le feu qui prend. 

2• LOT : 1.000 f-rancs 
J. Malaquais : Coup de barre. 
H. Rasmussen : Art nègre. 
P. Ringel : Molière en Afrique noire. 
M. Hindus : L. F. Céline. 

3" WT : 750 francs 
4. Moravia : Agostino. 
W. Kalher · : Le nain gigantesque. 
A. Jluxley .: Jaune de chrome. 

• Dépouilles mortelles. 

5• LOT : 900 francs 
A. Koestler : Croisade sans croix. 

» Le yogi et le commissaire. 
>> La -tour d'Ezra. 
» La lie de la terre. 

6• LOT : 1.000 francs 
J. Rousselot : Les papiers. 

- R. Boutefeu : Veille de fête. 
H. Miller : Le monde du sexe. 

·"~y: .•. ,, 
·· ~'· 7• LOT : 2.000 francs 

" 
M. Nadeau : Littérature présente. 
H. Miller : Le monde du sexe. 

» Plexus. 

8• LOT : 2.000 francs 
A. Zweig : La hache de Wands.bek (2 tomes). 

» Le journal d'Anne Franck. 
E. Weichert .: Les enfa.I!ts de Jéromine (2 tomes). 

10• LOT : 1.200 francs 
Ch. Harrison : Personne n'est dupe. 
S. Lewis ; Bethel Merriday. 
A. Zévaes : :àola. 
F. Spencer : La jungle est neutre. 
J. Giono_; Les vraies richesses. 

' 

11• LOT : 750 francs 

F. Dela.valle : Le jeu solitaire. 
A. Mandel : Les temps incert-ains. 

12" LOT : 1.100 francs 

B. D. Wolfe : La jeunesse de Lénine. 
» Lénine et Trotsky. 
» La jeunesse :de Lénine-. 

' 13• LOT. : 750 francs 

G. Greene : Voyage sans cartes. 
R. Robbans ; Si l'Allemagne avait vainCU. 

• 

' 

• 

15• LOT : 650 francs 
F. Planche : Louise Michel. 

» Kropotkine. 1 

A. Pa.torni : La gran<ie retape. · 
» La débâcle de -l'élite. 

Han Ryner : Jeanne d' Atc et -sa mère. 

16<> LOT : 500 francs 
F. Planche : Durolle. 
L. Lecoin : De prison en 'prison. 
J. Humbert : Sébastien Faure. 
J. 1\'larestan : Nora ou la cité interdite, 

* En dehors de ces lots, nous vous offrons sur cha-
que achat de livres et pendant la même période de 
vacances, 10 0/0 de ·ristournes, achat -effèctué à 
notre permanenee. 

C.C.P. : RENE LUSTRE- PUIS. 8032-34 
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A
U Palais des Nations, à Genève, 
s'est tenue la 35• Conférence inter­
nationale du Travail. Les « délé­
gués » des pays membres de l'Or­

ganisation Internationale du Travail 
(O.I.T.), institution spécialisée associée 
aux Nations Llnies, se sont livrés, entre 
autres ·choses, à un grand débat de poli­
tique sociale. 

battent en Extrême-Orient. Des 
d'hommes sont sous les armes. 

millions 
Cela se L'usine aux ouvriers ·-· • • La terre aux paysans 

Quiconque aborde la politique sociale 
est obligé, cela va de soi, de tenir compte 
des programmes de réarmement et, 
d'après le- Bureau International du T ra­
vail (B.I.T.) qui est le secrétariat perrna­
I).ent de J'O.I.T., iL apparaît qu'à Genè­
ve la discussion a effectivement roulé sur 
les diSpenses de guerre et leurs consé­
quences. Seulement les orateurs de la 
Conférence internationale, une fois ,de 
plus, se sont payé quelque peu la tête 
C:lu monde du travail. 

paie. 
Les journaux nous apprennent-ils que 

le sénateur Mc Mahon veut faire fabri­
quer 1.000 bombes H. que des manœu· 
vres géantes soviétiques ont lieu dans les 
îles de la Baltique, que la future W ehr­
macht atteindra un effectif de 500.000 
hommes, que la mise sur cale du premier 
sous-marin atomique vient d'avoir lieu, 
qu'une prise d'armes aux ·Invalides s'est 
tenue à l'occasion du Centenaire de la 
Médaille militaire, il vient aussitôt à l'es­
prit que bombes H, manœuvres, W ehr­
maçht, sous-marin atomique et pr.ise d'ar-

, mes. se paient et se paient cher. 
Et qui paie ~ 

.. Ce a x qUI travaillent. En France. en 
Al1emagne, en U.R.S.S., en Chine, au 
Japon, en Espagne, en Italie, partout. 

Alors quand le dire.cteur général du 
B.I.T., David A. Morse, vient déclarer 
à l'encontre du bon sens que pendant et 
après le réarmement la politique des gou­
vernements doit être une politique . de 
progrès social, il est permis de rire aux 
larmes. 

Heureusement les1 travailleurs ne con-" 
naissent point !'existence de David A. 
Morse, ils ne connaissent guère mieux le 
8.1. T. et ses hommes de paille. Ils .ne 
perdent rien, . 

E
ST-ce en répOnse à l'initiative de 2° Est-il souhaitable ? 
« FRANC-TIREUR » - qui n'a 3° Est-il nécessaire et indispensa-
pas hésité à la jouissance de. se ble ? 
vautrer dans l'abjection - propo- n est utile avant de répOndre à ces 

sant une nouvelle centrale syndicale trois questions - ce que nous ferons 
aux initiales mirifiques de C.G.T.L. dans un prochain article - de revivre 
(Confédération Générale du Travail l'ambiance des dernières semaines. 
Libre) que Benoît FRACHON, ·dans L'attitude de la C.G.T. ne prête pas 
un dernier discours, édité en brochure à équivoque. La grève générale de juin 
par la VIE OUVRIERE, lance un ulti- fut décidée par ses dirigeants pOUr la 
me appel à l'union de tous les tra- libération de Jacques DUCLOS et. 
vailleurs, dans un large regroupement And:ré STIL, et, avec un peu n;toins de 
syndical. virulence, de la cent.aine de militants 

La question du regroupement syndi- de -la base. Elle fut pOlitique, malgré 
cal est nettement posée. D'une part, l'appel pour les revendications jointes 
par les dociles à la pOlitique de Mos- secondairement. 
cou ; d'autre part, par les thuriféraires La classe ouvrièr.e n'a pas « mCLr­
de Washington. L'heure paraît donc ché ». La grève générale a été un 
être propice au regroupement. Le sta- échec des dirigeants du P.C.F. Nous af­
de de l'unité comme mot d'ordre de firmans qu'elle n'a pas été une défaite 
propagande est dépassé. La concréti- ouvrière. · 

le jeu-- de Washington, de la réaction 
et du patronat. 

Une victoire rempOrtée exclusive­
ment par les staliniens, ce serait la 
mise au pas de la classe ouvrière, le 
baillon de la démocratie ouvrière. 

Une victoire remportée par les pro­
américains, la réaction et le patronat 
serait une défaite totale de la classe 
ouvrière. 

" \, 

Cette position, 3• FRONT OUVRIER, 
Join de nous contraindre à une passi­
vité morbide, nous engage dans tout 
combat prolétarien. 

Lès militants communistes libertai­
res sont à la pointe du combat. Ils se 
refusent d'être « au-dessus de la mê­
lée », ils sont dans la mêlée, aveé leurs 
mots d'ordre, leurs · positions spécifi­
quement révolutionnaires. 

n'hésitant nullement, par leur · refus, 
de participer à toute .action ouvriere 
- ils trouvent toujours, pour .ne rien 
faire, de « bonnes » raisons po_ur ·voir' 
dans tout combat social, l'c;eiL de MoEt-" 
cou ou un germe de politique ......: de 
faire ainsi le jeu de l'autre. bloc, de 
trahir la classe ouvrière. . , .. ' ; . 

Issus du prolétariat, nous · sommes 
avec la cla.."Se ouvrière dans toutes ses 
luttes de libération, d'émancipo.tion. 

Nous sommes à ses côtés, fra,;&rnèls 
et solidaires de ses échecs, de ses . dé-
faites. . : 

Nous serons encore demain à - ses 
côtés, le jour de sa victoire totale sur 
le totalitarisme, sur la bourgeois'~. 
sur l'Etat, sur le patronat. 

Robert JOULIN . . 

polt-

M. David A. Morse, directeur général 
du B.l. T ., a, par exemple, largèment dé­
passé les limites de la bonne grosse plai­
santerie en. prétendant que « ce ne sont 
pas tant les dépenses de réarmement en 
elles-fn~mes que la fièvre d'achats antici­
pés qui ont provoqué la nouvelle spirale 
inflationniste du deuxième semestre de 
1950 "· Comme si la fièv.re d'achats que 
le monde a connue aussitôt après l'ouver­
ture des hosti.lités en Corée n'était pas un 
~ffet direct d«1 la guerre sur le 38• paral­
lèle, un effet de la production des aimes 
q'u'il a bien fallu fabriquer 'pour, au 
moins, se battre. Comme s'il était de ia 
plus haute importance de démêler qui 
avait bien pu, dans le deuxième ·semes­
tre de 1950, provoquer la nouvelle spirale 
inf{ationniste alors que, partoùt dans le 
monde, la . guerre de Corée d'abord, la 
guerre d'Indochine ensuite, et puis la 
guerre de demain qui se prépare et pour 
laqueile on ·s'arme un peu partout, est à 
l'origine de tous les serrements de cein­
ture imposés aux oùvriers. Cela à cause 
de la raréfaction dc;os produits de cortsom­
mationf cela à cause· de la cherté de la 
:vie, ce a à cause .du réarmement. 

Toutefois ils sont assez nombreux, dans 
la presse surtout, ceux qui prétendent que 
progrès social et réarmement peuvent fai­
re bon mén<~ge et que les canons autant 
que : les vaches normanê:les ou bretonnes 
permettent de tartiner le beurre sur le 
pain quotidien. Ces faiseurs de sales be­
sognes ,doivent être montrés du doigt. 

sation s'affirme. La responsabilité des dirigeants de 
Nous sommes donc au prologue du la C.G.T. est grande et l'on se de- • 

regroupement. Chaque clan se regar- mande si ceux-là mêmes n'ont plJ.S r--------------------------...:..--------
La F.A. se refuse au « nullisme » 

anarchiste, les partisans de ce dernier 
La semaine prochaine : Grève 

tique et grève économique. 

de, se pèse, se juge ·mutuellement. voulu cet échec, car l'histoire du mou- Lr COMBAT PAYSAN 
Quelle · est la · position des militants vement ouvrier ne leur a appris rien... --~::; _ , 

. Le rearmement . ne fait progresser so­
Cialement • que les généraU.X, Jes mar­
chands de canons, les 

communistes libertaires de la Fédéra- Sont-ils si aveugles du passé et si 
tion ?, On lira. « LE LIBERTAIRE » sourds à la réalité ? 
épluchera, on disséquera cette pOsia'"on: La grève dîl 30 novembre 1938 aurait 
car quoi qu'en disent certains, il est du leur laisser le souvenir, qu'une 
hautement écouté, il est déterminant. grève générale n'est jamais décidée prÏx du pain trafiquants d'armes, les 

policiers 'et autres para­
sites. Pour les autres, il 
ne fait progresser que' la LIB · Vis à. vis d~ regroupement syndi- huit jours à l'avance. Ce délai permet­

cal, troiS quest10ns se posent au mi- tant à un gouvernement, quel qu'il 

Des centaines de milliers d'hommes se tuerie. 
litant ouvrier révolutionnaire. soit, de préparer et d'installer son IL est certain que, sarts le commv,ni· commerce mondial du blé, qui, selon 

1 o Est-il prèmatUré ? appareil répressif. qué final du Conseil International les stati_sticiens. évolue entre 23 et 25 

-------------------~------------------------------~-~ Lesd~a~~~C.G.T.sesont ' ~Blé,mnonç~tque l'érudedes millionsdet~nesautotal;~l·~~ fiés à une masse de syndiqués peu r>roblèmes envisagés au cours de ladite cord de Washmgton satisfaisait - o~n 
sûre et ont ignoré sciemment les ré- session reprendrait lors de la prochaine pri~cipe - tous les pays membres; 
pulsions de la base, y comprises celles réunion, prévue pour ie début de juil- pmsque, lors de la session .du Conseil o ·ïctature française en Algérie de leurs éléments de soutien. let 1952, . cette huitième session du International du Blé, teriue à Lisbonne 

Ces mêmes dirigeants n'ont pas res- Conseil International du Blé, qui s'est {Portugal) du 30 octobre au 2 novem­
senti que toute grève n'est efficace que réunie à huis clos du 17 avril au 9 ou br.e· .1951,. . tout le monde .. cajlttaliste 
si elle est spontanée et englobant l'en- H mai 1952 {MM. les journalistes auto· li eta1t !élicité - tl est . vra1 .aveè quel­
semble des travailleurs sur ·aes points risés n'étant pas d'accord sut ces deux ques reserves ·- de la valeur pratiqUe 

n cou e o -re--e déterminés, même si ceux-ci peuvent dernières dates), n'aurait certes pas de l'accord. Alleluia 1 .. · 
revêtir une forme politique, mais qui transpercé la climatique '' purte de Nos .lecteurs, ainsi nantis 'de · ces ren­
ne. paraîtra que secondai.t'e, le reven- pois londonienne n, si un désaccord s'eignements prirnordialement indispen-
dicatif primant le politique. profond ne s'y était produit. sables, peuvent, à présent, aisément 

Les dirigeants de la C.G.T. sont à la Et lorsque ·l'on - sait que la· récente . cléterminer- av~ ~ous- tpie le désa·c-
,. 

_ L'article flUe nous reproduisons ci­
dessous est tiré de c L'Ecole républi­
caine », bulletin àe la section d'Alger 
du Syndicat National àes Instituteurs 
et Institutrices de l'Union Française, 
du mofs de mai 1952. 

a protesté : elle a été l'une des rares 
voix, bien faibles (pourquoi la protes­
tation n'a-t-elle pas été publiée) qui 
s'est élevée centre le coup ' de force. 

férences économiques entre les 2 sec- merci du bloc oriental. réunion de Londres avait précisément cord entre partlcl'llant~, a la -' Conf~!-' 
teurs, différences qui rendent impos- Nous venons de déterminer les res- pour objet d'envisager {article 2a de renee de ILond~es, . r~s1de essentlelle-
sible la véritable unité. pOnsabilités accablantes de la C.G.T. l'accord) -- -le renouvellement de'. l'accord . ment .sur les. prix fixes par l'accotd~ 

- Que sur le plan de l'unité ils sor- Gela ne nous fera nullement mettre International du blé, conclu à Wàshing· Le prix ll_l~Ximum ~~ ·hl~ de 1~ me,l­
tent l'actuel comité de scolarisation sous silence l'accusation, que nous ton le 2$ mars 1949, que cette .huitième !eure q~alite e~st - stipule par 1 accotd 
de J'Ornière OÙ l'a emboUrbé la COlla- oblige notre qualité d'OUVriers réVOlU- session avait été ' GOllVoquée . pour oper- InternatiOnal - de 1.,80 dollar le bOiS• 

Il nous a Karu important de le boration avec l'administration colonia- tionnaires, contre les dirigeants de ia mettre aux représentants . des quatre lieau; dans _le secteur libre, Je .cours 
communiquer nos _lecteurs, pour la 11~~1 et qu'ils! . envisagent les moy~ C.G.T.-F.O., de la C.F.T.C., de la c.G. pays exportateurs et des quarante-deux II??Yaben

1
. (ce.lUI de la Bourse de _Chicago) 

position anticolonialiste du camarade VITI s pour aire appliquer « le p1an S.I., de ·la C.G.C., agents ~voués du pays importateurs, signataires de l'ac- set Issa.It, lors de la Conference de 

La situation est grave : en Tunisie, 
malgré la cen'\ure, la presse anglaise 

Do1J.khan, position parallèle d. celle par fernand DOUKHAN de scolarisation il. proselytisme américain. cord international du . blé, qui vtent à Londres, a plus de 2,40 dollars le bols-
que dé/end « Le Libertaire » dans la Et surtout qu'ils s'organisent en mi- Ceux-ci n'ont pas craint de cata- e:x;piration le 31 juillet 1953, de faire seau. . , . 
métropole. norités syndicalistes lutte de classe, Ioguer la grève généra:Ie de provoca- connaître leurs points de vue respec- En conseque!lce, 1 échec de, la Conte-

" - . , _t ~ - - ~ -- • n·o· ·;-;,;- - ~;;.,.,-.. q><a t" r· ;Wess'; l.'on. . -~e 1d·~~é~e .•. tp.'s~ •. cfe_.-c~a_c;:t!. à '"'-_l_a __ u· .v:._ tio:p,_ comip;uniste, parce que son but tifs sur les conditions de prorogation; ~en ce .Inter.nat10~le du Ble consiste 
Null~ part ailleurs plus qu'en Algé-: ..... -..-.-"''" ...., ... "'l'· ' ...... 1 ,.., """"' • .. ,. ... "-TV - , -.,.., primôrçll~,l ètrut pol{tb'i_ûë, eé que l!!: «~~ --l«l . ;l!~l «e- t:j"!Ç.c(}Ji(Ld~,.;~-al!lling.t•m ,ms .1"l fait qy. Importat~urs et ex_por-

rie le . l•r Mai ne prenait sa-sigmftca.- s'&.charae -4out partiellltènmtent irur ment quel qu zl sozt, , par l'Mtion ::di- F.A. ne conteste nullement. et-ait ·tt--~ttrer il ~s membres -'-- 46 n;~- tateUrs ne sont pas parvenus à se met­
tian profonde de journée de lutte : les syndicalistes libres. Les fonction- recte ~t po':lr _l'indépendance. face- aux ~ F.A. n'est pas tendre ·avec les di- tians - . d.u blé disponible a des prix t~e~d'accord ~ur .l~s prix -;- ·secteur di; 

_ Une haute administration que de naires peuvent être suspendus au gré blocs ImpérialiStes da:ns J_a ll!-tte con~re rlgeants staliniens. Elle se . refuse et par quantités stables; que ledit ac.- rige - du. ble, f~xes par 1 accord. -.Dai).s 
du chef d'administration. « La menace la guerre, par la solldanté mternatro- à faire le J. eu de Moscou, mais elle se co rd porte _sur .16 mi.lli,ons . de tonne~> Ur;t procham arti.cle, nous. tât:;her_ ons d_ e 

grasseS sinécures ont mis au service nal de t ail! · - d gage 1 s ..., t 1 d'un haut colonat de combat .et qui - pèse même sur les fonctionnaires fran- . · e s ra v · eurs. < · Pefuse aussi catégoriquement à faire environ soit la plus .grmde . partie du e r e · raisons __ qu~ mo 1vent ' e 
çais qui seraient tentés de se solidari- r----...;_---:--------.....-------~-----....:, _______ ._..:...'·--· -------''~- ..;-..;;;;.:.:,_ __ ., refus qes irrwortateurs à ùn relèvement 

réprime même les libertés reconnues ser avec les 'I'Unisiens. » du " plafond , des prix fixés par l'à:c~ 
par la constitution : liberté d'MSOcia- .. · cord 1 te... tl J d lé '1' f • 

tion, droit de grève. ti~e.sd~nf~d~!f ~;u~i:diqa.a~e~~nqt~~df~ Lettre ~e B" el~l.IUe 1 CES CRAPULES. D'HO.NNE"'" TES GE. NS' on nou~p~~~eft~! de ~on~idérer
0

f.~j~:: Rappelons-nous la répression des ' · · nement d!JS ·travaux .de la récente Coll'< 
grévistes agrtcoles de Descartes, d'Ain- mots . d'ordre sont les mêmes pour 1 . - ' . ,. . , • férence Internationale du Blé comme 
Taya. Une administration qui, dans toute l'A.F.N. étant, à notre avis, le prélude ,d'une 
l'exercice des mots d'ordre reçus, laisse Que les instituteurs prennent parti, . prochaine hausse du prix de la -miche 
accumuler le nombre d'analphabètes eux qui touchent du doigt la misère DANS notre libre Belgique il y a tes. Ce qui explique que ses lecteurs remettre de .l'ordre . dans la maison. de pain. Car rious ne pensons pas que 
indispensables à l'exploitation des des populations et qui commencent à t h d d . les pays gros producteurs et, partant, 
grandes propriétés et à l'érection de tomber victimes eux aussi . de la ré- un ore on e te-n an-ce spaa- ouvners, syndiqués ou non, dimi- La politique socialiste de M. Spaak exportateurs acceptent encore à -vendre 
fortunes scandaleuses. preSsion. kiste qui s'intitule " Syndicat "· nuent en nombre. doit cesser au sein des syndicats, le> du ·blé à un prix en-dessous de son 

_ Qui entretient la psyçhose de Il y a donc une solidarité d'urgence Hormis le syndicalisme on Y trouve Seulement les André Renard, Paul traîtres doivent être chassés. prix de revient en système capitaliste. 
peur et _qui légitime ses mesures par à manifester sur le plan nord-africain tout ce qu'on veut : une page sur ~inet, Gailly et autres Major qui di- L'unité ouvri __ ère doit se faire peu Opération qui coûte au budget d.es 
la découverte de soi-disant complots, dans le cadre d'un véritable jtont la mode, une sur la camelote ciné- ngents la F.G.T.B. grâce à ce ca- à peu, le regroupement des travail- Etats-Unis, par exemple,- quelques cen-
et dont Claude Bourdet, ·Albert Ca- contre la répression, même avec les matographique américaine, une pour nard tiennent le coup et leur train 1 b 1 'bl taines de millions de dollars par an. 
mus, Jean Rous· et Dechesielles ont partis sur cet objectif seulement, front la publicité des industriels du textile de vie n'est en rien comparable à ce- eurs e ges est encore possi e au M Et1, à ce propos, peut-être bien qÜe · 
dénoncé à Blida les procédés arbi- duquel les prépccupations électoralis- belge. Un tel contenu nous permet lui des camarades de base. sein des entreprises. Il no'us faut y . e ;résident Antoine Pinay pourrait 
traires. tes et parlementaristes disparaîtraient, de comprendre, à nous autres ou,. travailler. C'est l'ultime moyen .. de nous. IXer sur le débours que cela 

_Qui, par les sol~ies et les amen- ainsi que la 'propagande pacifique en · d' • · t l' t tt t La trahison -- paie et nourrit ses hom- redresser notre côndition · ouvrière. represente pour chaque cqchon ' de 
....., faveur de l'un ou l'autre bloc d'Etats. vners, ou vren argen perme an mes. payant de ce pays. 

des a suppx:imé la liberté de la presse la rédactiôn et la distribution de ce • André ABSIL. Francis -DUFOUR. 
pour certains journaux et l'a grave- Il y a une .solidarité a manifester canard de porte en porte,. y compris Un Paul Finet -en arrive à déserter 
ment compromise pour .d'autres. contre la surexploitation colonialiste, les portes patroriales, de comprendre les assemblées d'usines. Ses comptes Chez Renault "Clichy" _ Qui sévit contre les instituteurs contre la discrimination raciale con- aussi que la subvention gouverne- rendus se font à la radio gouverne-
de Mesaad, lesquels, en protestant cernant l'application des lois sociales. 1 , · , , , l' · mentale. Pourquoi ? Comment expli·-menta e n est pas etrangere a exrs- ------------------------contre la répression en · Tunisie, n'ont - Que 1~ instituteurs déterminent d querait-il l'attitude scandaleuse de la 

fait t h · d' 1 d tence de " Syn icat ». pas au re c ose que exercer leur es con itions de création d"un comité F. G. T.B. !ors des accords du 6 mai 
droit le plùs sta<ict d'hommes et de d'entente avec le secteur privé, comité Ce journal n'est que le reflet.9.es entre " délégués ouvriers , ( ?) et dé-
èitoyens, en dehors de leur activité ayant pour but de supprimer les dif- trahisons permanentes des socmm- 1' , 

lA CLASSE . OUVRIE,R,E ' 

• 
professionnelle. Et, à ce sujet, le Bu- r-------~--------------------------ï egues patronaux, au sein d'une as-
reau. d'Alger a eu raiSon de signaler semblée de travailleurs ? Pourrait-il 
l~all~geance . de -. l'Université à cette :ailleurs que devant le micro gouver: 
même administration et au ministère Re' be· Ill-OB de s·yndt.talt·stes nemental, prétendre qu,e le patronat 

laissera-t-ell--e se prostituer ? 
de l'Intérieur. ·' . est aux prises avec de grandes diffi-

Cette haute àdministratian: a · inter- cuités, alors que les bilans d'expiai-
dit le 1er Mai. Comment èn aurait-il s tation font ressortir des bénéfices 
été ~l;ltremdentt a1prèdsétlesilsraé~~ages de . a u x U A · · substar:tiels et des superbénéfi.ces ? 
TUniSie « on es a ants ne • • • P-ourrait-il expliquer que la situation 
sont tus que par ceux qui ne veulent bi 
ni Vo~~ m· entendre. Le colonialiS' me è est tena e pour les milliers de chô-.,_ L. E conflit de l'acier n'est pas enco- tation en compensation d'un rel ve- 1 a montré sur. quel , terrain les travail- re terminé au pays du dollar. ment léger du prix de l'acier. meurs, pour es travailleurs fronta-
leurs algériens et nord-africains doi- 650.000 métallurgistes ont fait Des transactions eurent lieu à la liers de Mouscron. par · exemple, qui 
vent engager la lutte. grève p.;mr une revalorisation du Maison Blanche. Aucun accord n'a pu se t:ouvent sa.ns travail dans la pro-

Et 11 faut dénoncer à ce sujet l'atti- salaire horaire, allant de 18 à 22 cents, être réalisé entre patrons et ouvriers porhon de hmt sur dix ? Pourrait-il 
ifu,de de F.O. et de la C.F.T.C. approu- Voici plus d'un mois que le conflit à cè jour. Le C.I.O. a donné l'ordre de expliquer nourquoi la politiaue soda­
vaut cette mesure à Oran, afin qu'au- dure et malgré la · reprise du -travail reprise. Les pourparlers continuent. A liste de M. Spaak consiste à saboter 
cune confusion ne doive plus exister par le plus grand nombre, celui-ci quoi aboutiront-ils ? la g-rève des trams de Liège ? 
au sujet de la place des dirigeants du n'est pas réglé. Le problème des salaires aux u.s.A. N ' 
côté de l'exploitation et de_ · la répres- · on, n est-ce pas i Car les tra-
sl

·on. Les patrons des aciéries refusèrent déborde le cadre économique auquel il vailleurs belges sont las de tant de 
le relèvement àes <.-alairesl Le C.I.O. serait utile de le contenir. La lutte 

La C.G.T. a donné des mots d'ordre par la · voix de son président Philipp des classes prend aux U.S.A. un aspect P?-linodies. Les travailleurs belges 
valables, mais • se terminant par l'apo- Mtll'I'a!y décréta l:t grève pOur l'ensem- purement politique. Les ouvriers con- reclament. les 40 heures, parce qu'il 
logie de !'U.R.S.S. et, à ce sujet, tenue ble des usines, saur pour quelques- fiants dans le New Deal de Roosevelt Y a du chomage, ils demandent la re­
d'exécuter les mots d'ordre reçuS; il unes travaillant pour la guerre de et dont Truman est le continuateur, valorisation des salaires parce que 
lui était ·impossible -- de constituer un Corée et le N.A'l'.O. ' se représentent le parti démocrate leur. pou~oir d'achat baisse _de jour 
front de revendication . et de protes- Truman, en fin pOlitique _ les élee- comme le parti ouvrier, contre le par- en JOur, 1ls demandent la retraite à 
tation sur un programme minimum et tions approchent · et les syndicat-s \lU· ti républica•in, parti de la réaction du 6o ans. Ils demanden,t que l'on cesse 
ainsi soulever l'indignation de tous vriers. sont les meilleurs soutiens des pat,ronat.. L'opinion est irréelle mais d · h 1 les travailleurs devant le · coup de démocrates _ ne fit , rien contre lell elle existe parmi !a plus grande ma• e mentir c ez es dirigants syndi-
force du 1er Mai. é J'orlté des otl\'r1·ers. caux et socialistes. -ouvriers, mais réquisitionna les aci -

Elle parle de l'histoire du 1•r Mai, ries. La grève cessa immédiatement. Cela n'empêche nullement qu'il C'est ·pourquoi le mécontentement 
histoire des martyrs de Chicago exé- Les maîtres de forges américains existe des minorités clair,;oyantes. s'élève de plus en plus chez le's mé­
cutés par une justice de· classe, mais. s'élevèrent contre cette réquisition Ainsi . les syndicalistes groupés à tallurgistes comme ,chez les' mineurs, 
elle ne souffle mot · du · 1er Mai de la qu'ils trouvaient illégal~ et pOrtèrent l'I.W.W., organisation révolutionriair(l comme chez les gars du textile. Ce 
Libération où le parti collaborait au cette plainte en Cour Suprême qui basée sur les principes de la 1re Inter· mécontentement doit s'exprimer 
pouvoir, où 11 fallait produire, allonger leur donna satisfaction. Le C.I.O. lan. nationale. maintenant dans les faits. Le. syndica-
la semaine de travail, bloquer les sa- ça de nouveau l'ordre de grève. Tru- Des remous ont lieu aussi au sein 1· 1 · 1 · 
laires et où la grève devenait « l'arme man essaya . de ·convaincre les patrons même du C.I.O. Malgré l'ordre de re- Jsme, e vrai, ce UI des syndiqués de 
des trusts i>. pour qu'ils accordent cette augmen· prise du C.I.O. au début de juin, les base, doit remonter à la surf~ce pour 

Elle lutte contre la répression mais · ouvriers d'une importante usine d'avia-

1 
L était coutume: de dire : « Quand 

Renault bouge, toute la métaiTurgie 
bOuge >>". ·Dans l'avenir cette formule 
s~avèrera-t·elle fausse ? Il en est 

fortement question. 1Car Renault,. coosi­
déré par les stalin.iens comme· le bastion 
le · plus combatif de la classe ouvrière, 
est en train. de se · tr msformer en usine 
témoin vE:rs laquelle le patronat a les 

ye~n fi:~~t, ' l()('S de la dernière grève 
jpour la « libération de Duclos », . grève 
tr;tnsformée à retardement en une grève 
relvendicative, les quelques staliniens 
(une trentaine sur un effectif d'environ 
370) qui avaient débrayé ce jourlà, re­
çurent tous .fa semaine dernière un avis 
avec une journée de mise à pied avec 
demier avertissement. Autrement di.t, -la 
direction veut. par cette manœuv.re réac­
tioimaire, io.terdire la grève et n'hésitera 
pas, pour n'importe ·quel motif, _à licen­
cier ceux qui ont reçu cet ultimatum. 

Il est ' regrettable qu'une fois de plus 
)QS staliniens aient fait le jeu de la direc-­
tion en lançant des mots d'ordre poli­
tique au d~but de la l!rève, et par cela 
frëinlint "l'action de nombreux ouvriers 
qui, sans ces mots ' d'ordre, n'auraient 
pas hésité à débrayer. On · a pu cons­
ta.~er que dans certains •ate.Jiers de . Bil· 
!ancourt des ouvriers qui, n'ayant pas 
débrayé dans la matinée, comprenant 
que continuer le travail serait faire lC! 
ie.u . de la Direction, ne reprirent pas le 
travail à la reprise de 13 h. Quant à 

' . . . 

des témoignages dignes de foi existent tion, construction d'avions à réaction 
suivant lesquels les syndicalistes, ceux du type « Thunderjet » pour la Corée, 
qui ' veulent exercer les libertés fonda- dé~idèrent une grèv~ -~pontanée mal-
mentales et sauvegarder l'indépen- REDACTION-ADMINISTRATION gre l'ordre de l'Association des ajus-

AMI LECTEUR, deviens correspondant .~u "LIB" . 
dance des syndicats face au gouverne- LUSTRE René - 145, Quai de Valmy teurs et mécaniciens: · 
ment, sont réprimés dans les démo- PARIS (10•> C.C.P .8032-34 Tout éspoir n'est donc point perdu. 
craties populaires, et avec eux tous Il C$t . réconfortant de constater ra re-
les adversaires palitiques. FRANCE-COLONIES • bellion de syndicalistes américains qUi 

Les Autonomes se sont · abstenus 1 AN : 1.000 Fr. - 6 MOIS : 500 Frs n'hésitent pas à contrecarrer l'action 
pour ce l•r Mai. : 11 ne pouvait en être AUTRES FAYS belliqÙeùse de leurs dir!geanti; par des 
autrement, considérant leur carpora-- 1 AN : 1.260 Fr.- 6 MOIS : 625 Fr. débrayages, ctes · grèves, afin d'obtenir 
t1sme 'et l'esprit collaborationniste qui Pour cll~ngem.c~~U d'adrnat IMII4re de meilleures conditions de vie, 
8-ntme .ces org~IS3tiQpS. .3Q ,fi'OIIOitt • ~.- _ blllü- , 
-Le :sureau· ~ lac SeCtlODi-i4'.AJPI'- ' • ... 1 

. . .. 
o .;J " .., :0 ,nO\'- ;;; i'~ -

• • < 

' 

' 

• 
Dans l'entreprise où tu travail- ·prise .ou dans ta localité. Le Uber- · 

les, dans la localité où tu vis, il se . ·taire· ou bien la Fédération aLar- ' 
produit chaque iout< <1uelqu~ évé-,. chiste ,les lecteurs de notJ·e cjcur· 
nement intéressa nt 1:. collectivité. . .. naL ou 'bien les militants seront in-

Une lettre, une phrase, une Ji: · · -
gne à notre adresse : 145, quai de . · formés. · Tu nous . aideras , ainsi 
Valmy, et pous serons au courant da_ns notre lutte ! ; 
de ce qui se passe dans. ton ·entr'è-' 

. ~ ~ . f '· 1 ' -

... 

' .;- ' .;. 

LIB. 

•" 

. . . ~ ' 

ce-ux qui, aux de-rnières élections de·s dé· 
légués, du personnel et du -comité d'en· 
trepi-ise, ont voté pour F .0. et 1~, S.I.R. 
nous leur disons ièi leur abjectiOn. On 
peut très bien ne pas être d'accord j\Vec 
le P.C. et la C.G.T., mais c"è n'est ·pas 
une raison · pour criee bravo et dirè : 
« Cela lui fera les pieds » · lorwue la 
direction, la semaine dernière, licenêia 
un vieux militant cégétiste d'une cin­
quantaine d'années. Que la . masse des 

·apathiques et des dégoûtés du syndièa­
llsme, dégoûtés par l'ooiq!le faute des 
dirigeants de la ·C.G.T. qui ·ont . ainsi 
créé - différents autres syndicats en diVi· 
sant par cela même · Ja Classe QUVrière, 
se me~ttent une fois pour toute dans la 
tête qu-'il ne faut pas confondre les pqn­
tifes du P.C. et de la C.G.T. avec les 
militants_ de la base qui pour nous, anar­
chistes, ont toujours été et restent nos 
camarades, car le seul Point qui nous 
sépare, n'en déplaise à quelques puristes, 
c'est que ces derniers ont mis toute leur 
confiance dans leurs dirigeants n'ayant 
de révolutionnaire que le nom e:t son.t 
surtout prwccupés de la· défense de leur 
fr:.omage. II n'ap,partient . qu~à. nos cama­
rades cégéti'stes seuls d'ouvrir·'! es yeux 
Qt de .rejeter leurs djrigemts. quJ n'ont 
p.Jus rien à envier aux réactionnaires de 
droite. 

Si, dans les jours qui suivent, la . C .. 
G.T. n'existait plus, ce n'est quand m&ne 
pas les petits eunuques !fu F.O. et · du 
S.I.R. qui apporteraient quelque chose 
à la classe ouvrière. . . 

Car' Messieqrs de l' .o. et . dtr s.'t:R., 
dans cette éventualité, vous · n'auriez 
qu'à baisser · comp.lètemeflt <cvoti'e .panta­
lon devmt le patronat. ' ce qui 'à ce joùr 
est à moitié fait. : · -~ . · ' 

·· ABBERT {côrFespondant). 

- ' ~ . ' . . . ' ' . 

Si ce ·. jo~~~~ - t~ · p~aît 

DIF:fu·sE-- LE ~ ! 
, 

. .. 

' 

< 
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